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P EF de temps après que la f eue 
Reynt M cri eut rendu à la 
mémoire du Roy Catholique fon 
Ererty & a la Reyne fa venue ,tous 
les deuoirs & toutes les ciuilite ^ 
qui font Ordinaires en ces occafions y 
Elle enuoya appeller le Marquis de 
la F u en s* , Ambajfadeur d’Ejpa- 
gne t & luy fit entendre de fa propre 
houche y que parmy toutes les dou- 
leurs d*vne maladie mortelle dont 
„ elle fe fentoit attaquée , elle s'efli- 
meroit heureufe néanmoins ,fi Elle . 
pouuoit mourir auec cette confoU- 
eion de voir la Paix des deux Cou- 
ronnes afieurêc pouriamaie contre 
tout ce qui la pourroit altérer. Que 
fur ce motif , & fans aucun autre 
intereftque celuy du repos publia > 
Elle défit oit de tout fon coeur que 
PEfpagne fe porta fi à faire raifort 
eémoy fon Fils de quelques Eftats ' 
fût 9 luy e fi oient échue dans les\ 
Pays-Bas du chef de la Reyne fon 
Etfoufe 9 parte que lt refus dfvn » 

Av 
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droit fi naturel & fi légitimé eau - 
ferait necejfairement de la diuifion 
entre les deuü Roy s) Mais qu' Elle 
le chargeait d'en écrire à la Reyne 
fa Sœur de la conjurer de fa 
fart q u Elle fie per di fi pas l'occa- 
fion d'employer ce peu de vie qui 
• luy refait , qu’Ellc luy offroitpour 
terminer vnt affaire fi importante 
■ aux Eftars du Roy Catholique fort 
Fils 9 & a toute la ChrcftientéJ'af- 
furant que fon entrerai fe ne luy /<?- 
voit point inutile auprès du Roy 
- fonFiljy dont Elle connoijfoit ajfcz. 
les bornez. & la modération ? pour 
fe promettre qu à fa priere , & en 
féueur de la Paix , il relâcheroit 
de fes interefts. Le Marquis de la 
Futnte fe chargea d'en écrire , & la 
vmpottfe qu'il eut a prêt vn a (feu 
long interualleyfut vn Ordre précis 
de déclarer à la Reyne Mere 3 com~ 
me il fitÿfuela Reyne fa MaUrtffe 
ne vouloir, pour quelque confidcrz* 
non que ce pufl eflre ^entendre 
ter d’aucun accommodement fur des 
prétentions qu* Elle eftimoit defii* 
tûtes de ponte apparence > d' autant 

• V • - 
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moins que le feu Roy fort Mary luy 
auoit défendu par [on Teflament 
d' aliéner aucune portion , non pas 
rnefrne vn feul Village ou Hameau 
de la Souueraineté des Pays-Tîas : 
Et bien quvn refus f formel & fi 
' pofitrfpufi de fors porter les ebofes 
à quelque reffentiment ^toutes fois le 
Roy Tres-Chrefticn au lieu d'exer- 
cer fes droits ifujpcndit volontiers 
le dejjein de les pourfuiure pour 
quelque temps, dan s la creance que 
la Reyne d' E [pagne pr endroit le 
'foin de s’en faire mieux inftruire. 
Mais enfin voyant quvne plus lon- 
gue patience pourvoit nuire aux in- 
ter eft s de la Reyne fion Efpoufe p 
puis que mefime l'Efpagne s* en efi 1 
toit dfoja preualu'é * en exigean t 
vn nouueau ferment de ces Efat s 
qui luy font efeheus , il a fait pu- 
blier l’Efcrit qui fuit pour infor- 
mer toute V Europe de la Iuflice de 
droits , 0 * fait donner aduis au 
Confeil du ' Roy Catholique quil 
marchoit pour en prendre pojfejjion , 
en eflat d'ajfeurer le repos des Su- 
jets qui luy feront fodeles , ou de 

A iij 



Digitized by Google 



forcer IdrtbeEion de ceux qui ne 
voudront pas le reconnaître peur 
leur véritable & légitimé Souue - 
vain » Et en meftne temps il veut 
bien que le Public fcache que fote 
intention eft de pojfeder les Eflats 
qui font echem à la Reynt^dans les 
Pays-Ras * au me [me titre que le 
Roy Catholique les a polfedejz. d 
l'égard de P Empire . 

* s * 
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-LES DROITS 

DE LA REYNE 

Tres-Chreftienne. 

F 7 -i4 duùcat François s'eftdnt ren- 
contré dans la ville de Bt uxtlles 
auec deux autres AduocatjJ’vn • 
Flamand > & l'autre Allemand t 
ils eurent enftmble J entretien 
qui fuit. . ; 

< » , , • i. 

1 E François. I’ay toujours 
oui faire rccit j3cs magnificen- 
ces de la ville de Bruxelles , 
-Ornais quelque belle idée que 
je m'en fois formée ,, j’àuoüe qu’ellfc 
ne répond ni à la grandeur , ni à la 
beauté de ce que j’en vois. 

La Flamand. A voftre accent 
il cft aisé de connoitre que vo.us elle* 
François. 

A ni) 
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8 T Dialogue fur les Droits 
ii F* an. Il cft vr$y, Monfîcur, que 
je le (uiV 

Le Flam. ïe fouhaice qu’il Te trou- 
ut ky dequoy contenter voûre curio- ' 
ie m’eftimerois heureux de pou- 
uoir; contribuer à. la fatisfaire. ; 

1e Fran. Vous' le pourriez facile- 
ment 3 Monsieur , en me faifanc entrer 
dans le Palais où l’on rend la jufticc: 
C’eft la feule chofc confiderablo qui 
me relie à voir en cette Ville. 

Le Flam. If m’engage d’autant plus 
volontiers 'de vous y conduire.que j'en 
ay toutes les entrées auffi libres que 
vous le. pa puez délirer. 

Le Fr an. le feray rauy de vous 
auoir cette obligation > mais auffi je 
crains de vous eftrc importun. 

Le FlaM. N’ayez point cette ap r 
prehenfiom car qui pourvoit plus faci- 
lement, yops ^rendre, ce petit office qu’- 
yn Aciuocat daps le t«mps de fes va- 
cations? 

Le Fr an. Vous elles Aduocat , 
Moniteur! 

Le Flam. C’cftmaprofcffion. 

Le Fran. Vous ne me pouuicz rien 
apprendre de plus agréable , puifquc 
ccft auffi la raicune^ 

‘ Le Fl am. Ql$e ie tiens cette ren- 
contre à bon-heur r Mais oferois-jc 
vous demander en quelle Cour vous 
f exercez î 

Le F^an. le ne puis le refufer à 
voftrc curiolité : c’cft dans le Parle- 
ment de Paris. 
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De la Reyne Tres-Cbrefl, 9 
, 1e Flam. Apres cette déclaration 
}' ay quelque pudeur de vous conduire 
où vous m’ordonnes : Car j’apprens 
qu’il n’eft rien de comparable à la di- 
gnité & à la majefté de cét Augufte 
Parlement. 

' Le Fran. Chaquclîeu a fes beat*- 
tcz & Tes raretez particulières. Ache-— 
upz j Monfîeur > de me faire la grâce 
. que vous m’auez promife. 

Le Flam. Entrons donc , puis que 
vous le voulez -, infcnfiblement nous 
foinmes venus jufques à la porte. 

? Le Fran. En vérité j’aurois en 
quelque fujet de me plaindre que vous 
nfeuflîez voulu cacher vnlicuoùie 
décomirc tant de beautez. -Ce tribunal 
eft magnifique , le vaifTeau où nous 
fômmes a quelque chofc de Fort augu- 
fte 1 & ic ne doute pas que ce ne foit. 
encore tout autre chofc quand il eft, 
animé de voftre éloquence, & de celle- 
de Mclficurs vos Confrères. 

Le Flam. C’cft voftre Barreau 
Moniteur , qui eft le véritable champ 
de l'Éloquence , & non pas ce lieu où 
clic eft rclTcrtéc dans des bornes fort 
cftroitcs i car tous les différends s’y 
traitent par écrit » & les Aduocats a’y 
plaident jamais. I’auoue ncantmoins 
que depuis la paix entre les deux 
Couronnes les Sciences commen- 
çoient à s’y rétablir j Mais il court 
depuis peu vn certain bruit de guerre 
q.ui nous trouble ? vous- pourriez bien 






lè Dialogue fur lei Droit / . 

nous en apprendre quelque chofe, ptfis 
que TOUS venez dé Pâtis d’où cft veria ’ 
tette nouuclle. 

Lï Fran. Vous me furprenez in- 
finiincnt , car lors que j’en partis il 
n’y a que quinze iours , ie tous puis 
afîcurcr que l’on n’y trauailloit que 
pour la paix. Les Arts qui en font le 
plus noble ornement, y fleuri lient pins 
que iamais i les Sciences s y eultiuent 
aucc vne fingulierc application j on y 
rcfoimc les abus de la Iuftice » on y 
corrige le defordre des Finances i on 
y établit vne police admirable > les 
Manufa&ures y occupent tout ce que 
l’oifiueté corrompoit »\ le Commerce 
en décharge les lupei fluitez 5c y ap- 
porte l’abondance des pais éloignez $ 
la vertu achcue de s’y rendre maîtref- 
fc de la fortune, & les honneurs com- 
mencent à ne s’y plus diftribüer qu’au 
poids du mérité. En vn root , le Roy 
Tres-Chrcftien y purifie toutes chofes' 
par les rayons d'vne lageflc toute Di- 
uinc , & y rappelle la félicité de ce 
premier âge du monde que nous ne 
connoiflions qu’en idée. Iugcz donc # 
Moniteur , quel fondement peut auoir J ' 
voftre bruit de guerre au milieu de tant 
d’exercices de paix ; mai* de grâce di- 
tes moy quel prétexte on donne icy à 
cette guerre. 

La Fl am. On dit que le Roy de 
France Teuc rentrer dans quelque* f 
Eftats qu'il prétend cftrc efeheus a la 



ài U Reynt Tres-Chrtît+ *i 
Reyncfon Efpoufe , par le de cez de 
leurs Majcftez Catholiques (es pere te 
mere,& du Prince Dom Balthazar (on 
frère vnique du premier lit. 

• Li Fr an. le ne comprends pas ''que 
cela puifle eftrc vn fu jec de guerre: Car 
S^il eft vray que les droits & les pretë- 
tions de la Rcyne foient legitimesf, on 
ne peut prelomer que le Roy Catholi- 
que rcfufaft à fa fœut vue juftice que 
le fang luy demanderort , ou que les; 
Eftats qui appartiendroient à cette 
Princefic vouluffenc commettre vue 
felonnic contre leur Souucraine na- 
turelle pour foûtenir vnc ambition 
cftrangcre. 

Le Fl AM r. Mais qui jugera lî les 
prétentions 'de la Rcyne font légi- 
times ? 

Le Fran. La Loy , là Raifon , la 
Couftumc des lieux , les exemples te 
l’vfagc qui s’obfcruedans ces mefmcs 
Eftats. , 

Le Flam. En vérité il 11e fe peur 
iien de plus jufte que ce que vous di- 
tes, puis qu’il n’y a perfonne qui vou- 
lut refufer vn Souucrain que U Nature 
& la Loy luy donneroient : & pçur 
moy j’aurois vne paflion extrême d’e- 
ftre parfaitement éclaire y > pour ne 
rien faire qui puft charger mon hon- 
neur & ma confcience » Sçauez- vous , 
Monficur , quelque choie de ces pré- 
tentions ? ' • 

. Le Erabu. l’ay ycu en œanufcric 
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* 1 1 Dialogue fur la Droits 
vu traité fort ample que le Ray Très-; 
Chreftien en a fait compofcr par va 
dèmes amis intimes qui me l'a com- 
muniqué. 

Le Flam. le crains bien que ce trai- 
te ne trouue pas le paffage fort libre en 
ces quartiers * mais peuc-cftre vous 
fouueuez-vous de ce qu’il contient. 

Le Fr an. le l'ay leu auec tant de 
plaifir , & tant d’application que je le 
poflede commc.fi ie l’auois composé. 

Le Flam. De grâce faites roo y part 
de vos lumières en vnc affaire qui eft fi 
important* à mon deuoir & à ma fide- 
lité. 

Le Fran. La prudence voudroir 
peut-eflre queie ne vousobeïffc pas* 
car ccs matières font délicates , & ne 
doiucnt paseftre traitées en toutes for- 
tes de lieux, 5c dëuant toutes ïorres de 
per formes. 

Le Flam, le vous prie que cet hon-i 
nefte homme que vous voyez auec 
moy ne vous foit pas fufpcébvous ne 
ferez pas fafché d’auoir parlé en fa 
prefcnce » quand vous le connoitrez r 
c eft vn des plus illuftres Iurifconful- 
-tes d’Allemagne , qui entend & qui 
parle parfaitement voftrc langue. 

Le Fran. Ce me feroit vn furcroift 
de joye de vous fatisfaire en la pre- 
fcnce d’vn fi grand perfonnage. Mais 
*éi cdaircifiement que vous me de- 
mandez cft vu peu long. 

Ls 'Flam. Vous le pouuex abréger > 




de la Reyne tres-Chrefî. ij 
car entre perfonnes de noftfe piofcf- 
fion la confirmation fc fappléc_, & H 
ne faut que toucher les raifons fans 
les prouuer. • • 

Le Fr an. Aficyons- nous doncjs’il 
vous plaift.la matière 1 mérite bien d’ê- 
tre traittée en ttfpos>& difeourons-en 
à fond.puilque vous le voulez,# qu'il 
ny a perfonne icy qui nous écoute. 
Les Droits de la Reyne Jjainfi que ic 
l'ay recu'eilly de ce tra:tc,confiftent en 
Deniers & en Domaines. 

Le Fl am. Quel eft fon titre ? 

Le Fran. Le Contrad de Mariage 
d’Elizabeth de France fa Mere.aucc le 
feu Roy Catholiquei & les Coutumes 
locales. 

L'Allemand. Il me fembîe qu’elle 
n’eftpas feule heritiere du premier lit 
du Roy Catholique. 

Lé F R a n. Il eft vray qu’il en eft 
refté deux Enfaus,la Reyne & le Prin- 
ce Dom Balthazar : Mais ce Prince 
eftanc décédé en bas âge depuis fa 
Mere.cllc en eft demeurée vnique hc- 
riticre. 

Le Flam. Luy cft-il deub beaucoup 
«n deniers ? 

Le Fran. Onxe cens mille écus 
d’or , pour le mo ins. 

Le Flam. Cette fomme eft im- 
menfe. 

Le Fran. Le calcul en eft aifé.Il y 
a cinq cens mille écus d’or pour lars- 
fticution de la dot t cent foixyuc fi* 




*4 ffiiàlogue furies finit*. 
mille fix cens foixante fix iécus d’o* 
pour l’augmët de dot, cent mille cens 
en pierreries données atapportée^oïi 4 - 
tre l’intereft de toutes ces fommes 
pendant pluficurs années. 

. Lb Flam. Voftre calcul peut eftre 
boni Mais l’Infante p’a qu’vne moi- 
tié dans cette fomme , l’autre appar- 
tenoitau Roy Catholique comme he- 
ritier du Prince Dom Bahhazar Ton 
Fils à qui elle cftoît çchcue par la fuc- 
ceffiou d’Elizabeth de France faMere. 

Le Fran. Vous fçâucz , Monfieur, 
jquén Efpagnc la dot 9c l’augmét font 
t tellement propres aux Enfans,qu’ils y 

fucccdcnt réciproquement les vns aux 
< autres , à l'exclufion de leurs perc 9c 

- - r . *•* mere a -De forte , que le Roy Catho- 
w las doits liquc » « P u I,cn pictcndrc dans U 
4 . p*rt. part de Dom Balth.nar , au préjudice 
L. xj. «ÿ* de la Reyne.non plus que dans le prix 
3 r - MM™ des pierreries , parce qu elles ont efté 
1 L. ^p U }^ cs propres par le Contrat dé 

mariage de- la feue Reync Elizabeth, 
l'ajoute que fuppofé mcfme qu’il çuft 
recueilly entièrement la fucccflion de 
Dom Bahhazar^ il l’auroit perdue par 
fes fécondés nopces fuiuant laLoy i 
Ac Torrc , qui veut que le, furoiuant 
des Epoux qui fc remarie, foit tenu de 
reftituer aux enfans de fon premier lit 
les fucceflions quiluy feront écheucs 
.par le decez d'aucuns de fes enfans du 
ipefme lit. > 

L'Allem. Il n’y a point de repliqaft 
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de la Reync Tru Chrcft . 15 
à ce que dit Monfieur j,Car outre le 
droit commun d’Efpagnc Se laLoy i j* 
de Torre qu’il a citée, le Droit Ciuil 
contient la mefrac difpofnion contre 
le Perefic la Mere qui paffcntàde f- 
fc’onde* nopces. x. 

L* Fl am. Venons donc aux Droits 
en fonds , fie voyons enquoy ils con- 
fident* 

Lï Fr an. Ces droits comprennent 
le Duché de Brabant fie fes Annexes * 
la Seigneurie de Malines , Anuers, U 
haure Gueldrc » Namur , Limboutg fi c 
les places vnies d’au delà ia Mcufc,Ie 
„ Hainault, l’Artois, Cambray ,1e Com- 
té de Bourgogne , fie le Duché de Eu- 
, xedbourg. 

Ls Fl am. Quel èd le fondement de 
toutes ces hautes prétentions ? 

; j' Le Fr an. La Reync foudient que 
par le decez de la Reync Elizabeth la 
Mere, St du Prince dom Balthazar foa 
Frcxc^ la propriété de tous ces Edats 
iuyeft efeheuc. 

L allim. Il cft difficile de conce- 
uoit comment ces Eftats, qm «pparte- 
xioicnt au feu Roy Cathodique, pour- 
xoientedre efeheus à l'Infaute par le 
, decez de la Mere fie dé fon Frcre', qui 
Jn’y ont jamais rien eu ni en proprié- 
té» ni en vfufruit. 

L* Fr an. N’en loyez pas furprîs, 
cela fe fait en vertu d’vn certain droit 
de deuolutiou que la plufpart de ccs 
cftats obfcruenc iuuioùblcmcnt. 

4 W , - , ' 



a L. Fct*ni- 
n* C od, dt fcc. 
Nupt. 

L . Ediff. 
Ccd. todim. 
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1*6 Dialogue fur tes droite* 

~ L’al^em. Ce droit ne m’eft pas en- 
tièrement .inconnu i car nous aoons 
quelques Piouinccs en Allemagne qui 
en vfent. Mais agrericz-Yous > Mon- 
ficür, de m expliquer comment il s’ob- 
fente, & quels en font les effets pat- 
my vous ? 

Le Fran. Très volontiers. le dois 
ncannnoins vous auertir auparauane 
■qu’il y a vne claufe daus le Contrat 
de mariage de la Rcyne par laquelle on 
‘la fait renoncer à tous fes droits pre- 
fens & futurs j afin que vous iugicz , 
s’il eft à propos que nous.nous entre- 
tenions de cette claufe auant que d’en-' 
trer plus profondément en matière fur 
ces droits, ou fi nous continuerons de 
les éclaircir. 

L , ALEEM..L’obferuadon cft bonde 
& finccre. Pour moy je croirois qu’il 
feroit à propos de commencer parla 
renonciation , car il eft inutile defta- 
t>lir les droits fi l’on n’y peut rien prfe- 
v tendre. . 

lETiAM.C’cft aufii mon fentiment, 
& j’aioûte qu’il feroit necelfaire que 
Monfieur prît la peine de nous reciter 
exactement la Claufe du Centrait. 

Le Fran. 11 cft vray q\ic les chofes 
s’en éclairciront mieux quand la dau- 
fe fera exposée. Yoicy fidèlement quels 
en font les termes > Que moyennant 
le payement effeftif fait à Sa Maiefié 
Tres-Chreftierme destmq cens mille* e feus 
d or fol , oh leur julle 'valeur, aux termis 

qu'il 




àt U Reynt Tres-Chreft. 17 
qu’il a ejît dit } la Serenif me Infante fe 
tiendra pour contente , & fe contentera 
du fufdit dot , fans que par cy-aprés elle 
puijfe alléguer aucun fun autre Droit , ni 
intenter aucune autre afiion ou demande, 
prétendant qu'il luy appartienne ou puijfe 
appartenir autres plus grands biens, droits, 
raifons & a fiions » pourraifon des hérita - 
ges , & plus grandes fuccejfions de leurs 
Majefiez. Catholiques , Pere & SHere , ni 
pour contemplation de leurs Perfonnes , ou 
en quelque autre maniéré , caufe ou titra 
que ce foir. 

Le Flam. Eft-il rien de plus fort 
»quc cetre elaufe ? 

Le Fran.Viî rôbmeiît de patience , 

& vous Yerfcz qu'il n’eft rien de plus 
foible j pour ne pas dire de plus iniu- 
ftc.LeRoy Catholique ne donndquoy 
que ce foie en dot à la Reine, & neât- 
moins il la fait renoncer à fa fuccef-' 
ftiomcela ne Te peut foûteniri l'effen- 
ce de la renonciation eft qu’vne fille 
-foit dotée. Car lors qu’elle ne l'eft 
pas , ce n’eft plus renonciation , mais, 
exhérédation jaufii là Dccretale du Pa- 
pe Bonifacc VIII. qui a introduit JV» • 
fage des renonciations contre la dif- 
pofition du Droit Ciuil qui les con- 
damne » veut que la fille qui tcnonce, 
déclaré folemnellcmcnt qu’elle eft 
contente de la dot que fon pere luy 
donne pour la faire renoncer , a tant * Qganuiî* ; 
il cft vray que la dot eft f> nique fon- P a . aum P*' 
deraent de la renonciation. Ce qui cft m * a ^ um * 

B 
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18 DUltgtu furhs Drtiu 

tui tradeba- d’autant plusindubi table en Efpagne 
tue, vt dote qu’il y a Loy exprefle > pat laquelle fi 
contenta nul ] c p crc donne moins en dot à fa fille 
Iui " • b ° na quclr icgitimé quelle pourroit pre-, ' 
grenîim habe- fllt fcs tiens, la renonciation- 

*et,improbct, cft nulle b > 8c les Doéteur de la Na--. 
Lex ciuilis.-fi tion qui ont écrit fur cette Loy,aiou‘ 



tamen m ra- 



tent qu’il cft tellement, neceflairc que’ 
jueto nec <o- j a ^ f Q j t ÇO aftitu«c des biens du pc- 

lo.nec vi prar- . .... /■*. 



:-»» 



fti'to'foS’ K.qu'encore que la fille fût d’ailleurs 
fuetit ,ab ea extrêmement riche, touteloi s a moins» 
dera omnino que le pere J’cuft dotée du ficn > il ne 
feruari debe- j a p eut f a { rc renoncer, parce que la doc- 
bu, cùrn non c ft anc Tnc c h a rge de nature fat les 

lVt!rV«rn* tiens du pere . il faut que cette doc 
dlfpçn^ium , fou vne partie auffi réelle de la rortu- 
nec redondet ne , que la fille eft vnc véritable pot 
in altcriusde t j 0n de la fubftancç. C - % - 
tnment" m. l’au-xm Ce prince me piroift bien 
Î“«M faUr . & >>n fuis d’autant plus pet- 
i,L. ix. tit 4.. fuadé que 1 Empereur Iuftimcu en »! 
4t /afixtMpMr- jnefme fait tnc Conftiturion expreue*, 
ttdé. qui porte que I* obligation de do tco 

«• affidé tellement les biens du pete _ 

5 ha.edi- qu’il ne s’en peut acquitter fur CM* 
tati patern* d autmy,& moins encore s en dupen-. 

6 futur* te* (cr , quand il cft en puiuance de latis* 
cept» dote « f # i ie a c ^ c office t ou plutoft à çc de* 

bouts mater- . 1 r.__ 

a «memùm' La.Fs.AM. Cette maime n’eft peut* 
jP^xflueiit eftre pas fi indubitable que vous l al-* 
<x\;t v.edt (eiirea: Mais- quoy qu il en foit 1 ie. 
cwû*raH«r. qu * c ilc- ic puvfle appliquer au 

mi læiiou-s r- • 1 •» - . .Hnri'e «rte» 1 1» 



SEfioim"' *01 j 'Çvhoiiquc. «Bois, donné cinqj 



fait , car i'ay toûiours- appris que le: 

P-tCT 1 _ , • J ' - , r, r» . 



J 




àt la Rtyne Tns~Chreft. A y 

«cnsmilic ccus d’or en dot i nnfâte,P ftfn ‘ m neV _ 
Li Fr an. Pardonncz-moy , Mon- nc ? are . p °r'' 

- r . . quin ira h c 

fictir , fi IC repctc qu il ne luy 9 ncn^ gfa ,,^ 

donné.Ie conuiens que le RoyCatho-ma &c admo- 

liquc qui deuoit onze cens mille cfcusdnmcnormis 

dor sl fa Fille , luy en a produis cinq ijrfio contige- 

cens mille;mais il a flipulé par le con-" 1 ’"^' h c ' 

tract , que moyennant cette tomme il e ^ decîfioni 

^îemeureroit de fc barge de tout ce hujns capirÎN . 

^ju’il luy deuoit de Tes droits mater- cùm inp^rr.i- 

nels Or qui ne paye que cinq cés mil- &et»r defili.i 

le efeus, pour onze ces qu’il doit, en r 5 nun |î ,int - ff 

Tetientfix , bien loin d’en douer cinq, 

Le Flam-Vhc dot de cinq cens mil-ptfdore ^ pl . 

le etcus d'or o’eft-elle pas honnefte , tre ex bonis 

& qu’importe d’où elle procède, puisT^u* p<tns. 

quelle cft conuenablc , & que c’cft Cet, . arr " ^ r * 

Jnefme le pere qui la proinife. /‘‘T’ 

La Fran. Scroit-il jufte,Monficur y?a a, 

qu’vn pere qui doit la dot fur fes L. 1 . Tftftff. 

biés , acquitaft cette debte du bien de/'*'*- J - $ a - 

quelque autre perfonne., ou mefine de* Ca P u ! , 

cc|uy Ac fa Fille. Ditcs-raoy je tod»^™“£.£; 

pue, ij vous cromez qu rn creacier Anuntiarione * 

qui i'ô auroit donné fon propre bietiGtfâ Hli à 

en payeméqferoit légitimement fatis- <}uo filij do- 

* fait de ce qui luv eftoîc deub » Nous tem con 8 ri '^ 

faons que U lo^cui charge le Pere ^ l ^’ 1 

de dorer, parle d rnc dot efiè<ftiue } pnfe n ',ç 

& lcuée fur fes biésraCar enfin ce n’cft memum po 

point doter vnc fille que de luy tédrfi’tïï-num <ft 

ou de luy payer ccquon lùy doit , & sx rç cf F.'»ouc 

par toutou il n'y a point de liberali- port,on,s 

té.ij n’y 0 point de dot, ni paraonfc- 

quet de rondement a la renonciation, Fmmitdtr hb. 

B ij 
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, Dialogue fur les Droits,' 

, 1>s C'cft pourquoy.tous les Dodeursqu* 
pater dotautt ont e f C ric f ur j a Decrctale de Bonifr-' 

ni^vxorU > ° cc "VlII.conuienncnt que îamais la re- 
nunqaid ifb nonaytion ne le peut appliquer que . 
filia habebit lui la fucceflion de celuy qui a fourny 
eegreffamr Tad la dot de Ton bijen>parce que la dot e- 
boaa patemai’ ftant le prix, ou pour mieux dire, l'in - ’ 
Rc S°r demnité de la renonciation » il feroic 
quia iftacùrn in î uftc queceluy-là put ftipuler vne 
cfFeAu non renonciation qui n'en a paye ni le* 
eft à pâtre prix.ni l’indemnité et. Couarruuias, fe 
dotata. propofe l’efpecc d’vn pere qui fait re- 
Bald. «<• »«■ noncer fa fille.quoy qu'il ne luy don- 
luredot. nc enfaueur de mariage quç les droi<* 
a Non maternels qui luy cftoicnc efeheus, & 
excludittir il refont que cette renonciation eft fîi 
per rebuncia* injufte qu’elle nc peut, ni nc doit ia- 
tjonem , mf\ ma j s £ trc excciltcc # quelque âge que 
la fil ! c ait ',°f ferment qaot» 

fipropriis cn alt lirc l°rs qu clic a renonce., 
bonis fîlta Montalue Miniftre d’Eftat'd’Efpagne , 
fuerit & Bcrcngarius Fernander s’éftant auf- 
dotata non fi propofez la incfme cfpccc , blâment 

Mhtdiftinc de cette renonciation*. 

7i*ynut> <'a 
vcrlt, duM 
fabtns* vxtrtii 

Caput Qii^muis , debet intelltgi , quandb filia renua» 
tiànjreeepic in bonis p.icris velrn.atris, illud quod fucce* 
dit iniloco lcgicirn.T.id eft'.dotear. Namnihilo perceptevef- 
(et inKumanuin.qu6d pec meram renunciationein fpolure* 
wr h«aceditite- p«ternâ, excujut bonis nilii 1 pcccepit, &Leüct 
dùlusxcjpQh ^iach uMiHi ia iiil. c, Quamuiu. 
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de U Reine Très Chreft. il 
a, Et de vray,s'il eftconftaatpar * Si fifiaha* 
tous nos principes qu'vtie lefion c* bens penes pa* 
norme annullc de plein droit tous - les trCin > bo ™* 
cotracts ou clic fc trouue, parce qu el- nunt ; e t hxre- 
le dégénéré en vn dol réel que les dicati paternar 
Loixne peuuent foufErirv que doit-on cumiuramen- 
penfer de rcxtrétne lefion que reçoit to A > hâcappo- 
vnc fille de la part de Ion pcrc lors ^.paftione # 

q«’ii la fait renoncer fans dot > puis miïle^urios 
qu'il la dépouille injuftement de tous pro dote , erit 
les droits de fa naiffancc * & que fans ntelligenda . 
luy rien donner dufien, il luy ofte hotcconuen- 
îufqucs à refperance de fa fucceflîon no ‘ n hunc , , 
future, qui eft. pour ainfi dire, le pre- '$£££* 
mier Appanage de 1 cftat légitimé des f um dandi «* 
Enfansé. En v-critc , Monfieur-, i’flCè- bonis paterms, 
lois dire qu'il eft prefque auffi diffic - non ex mater- 
le d’excufetla dureté d’yn pere qui fait J}* 8, c°uAr.lot^ 
renoncer fans dot , fous prétexte que c,t ' ^ ont ' 
fa fille a* du bien d ailleurs»qu il fcroit / tg jr ori ny u 
abfurde d’autorifer vne lefion énorme iiù.iS. 



en faueur de celuy qui auroic trompéi Benagarms 
garce que la perfonne qui fe plain- Fern*nderdiSt.. 
droit de la lefion , auroit d’autres l ? ct \ . . „ 
biens pour la foulfiia Le Dectera 

* leru non 

haberc locum 
vbi puella 

jsenunttauit h»:editatî patemje cum juramento , fi incerue- 
niat deceptio vitra tlimidium ; nam ibicefiàr jnftîtia , cùnv 
fiteuidens iniqnitas :Sc doluareipfa ita refeindit contraftmai 
(icuc dolns ex propofito. 

Gtorg ■ Nat. in cap. QuAmuis dr pAÜ. i» $f#t, 

Tànvgrauis latûo non poteft , abfqiie dblb vero afteriuss 
oontrabentiurn contingeta ^quiitefiandât omninoga&um». 
Ctuarr- diih iec.ii, §> J*. 
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zi 'DUlogtitfur ltf droits 
L’allïM. C’cft trop] prouucr 1er 
chofes entre des perfonnes de noftrc 
profeflion. Il meiemblequela renon- 
ciation ne noufc doit plus faire de pei- 
ne^ que nous pourrions maintenant- 
retourner à la prcuuc des droits. 

Lb Fr an. îc le ferjfy > Monsieur fr 
vous me l'ordonnez. Mais i’ofe vous 
afiVuretque ce premier moyen contre'- 
la renonciation cft le plus foible de; 
huit ou dix qui font établis dans le 
traité que le Roy Trcs-ChrefHcn a 
fait compofer. 

Lr F l a m. Parcourons* les donc 
fuccintcmcnt, afin que ie fois infoimc 
de tout. 

Lb Fr an. V^e fécondé nullité prô- 
cède de ce que les cinq cens mille cf- 
cusj qui ont cfté promis, ne font pas- 
encore payez , quoy qu’ils le deuflent * 
eftrc dans les dix- huit mois de Jadât-^ 
te du Contrat,* A fçauoîr , le tiers le-’ 
iour de la célébration i vn autre tiers 
dans les fîx mois prochainement yê- 
•ftans , & le rofte vn an après. 

L'Allim. Ef^il pofliblc que CCttC — 
^ot n'ait point cfté payée ? 

Le Fl am. Taucuc quelle eft encore 
deuc* '• 

L b' Fran. Çefçul moyen fufSroic 
pour détruire la renonciation » Car 
vous fçauex , Meflicurs , que par tou- 
tes nos Loix , lors qu’il y a vu terme 
prefix dans le Contnj&i le iour de 
l'échcance interpelle lüfiifammçnt le 
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dt U Reynt Trts-Cbreft. 
debiteur, & que fan autre fommation# 
s'il ne fatisfait , la conaention demeu- 
re nullc,& rcfolüë de plein droit} par- 
ce qu'il y a cette différence entre lo 
delay accodc par la Loy, & celuy qui» 
eft conuenu par vu contrat i Que le 
premier n’eft que comminatoire , au 
lieu que ccluy-cy cft toujours fatal a.*,L.Tr<t)f8itid< 
X. 1 ’Efpagnc mefmc a trouué cette 
pofuion fi iufte > qu’elle s'en cfi: fait f 
▼ne Loy exprefle donc Montaluc relc 
ue la iufticc dans fes Commentaires ? i, 9 . 

& la Loy Rom. s’eft auffi tellement^ vfur. 
confirmée dans céc vfage , que par vn «J./. *•& 
grand nombre de difpofitions, elle re-^ ,f# "*• l,i> ' 
iette abfolumenr toutes les offres que 8 
les debiteurs roudroient faire pofte -pàrtid.î. <■ 
rieurcment à lecheaoce du terme b. c. dtcom. (p* 
L’Allsm, Ce principe n’a pas be~ cont. mpt. 
foin de confirmation çn termes de 1 \Di#.L.nr 4 * 
Droit cfçrit. f'ïïT' 

Lb F jr. an. Il cft d’autant plus inuio- * 

labié dans la matière des renoncia- 
tious,que lors qu’vn perceft mort faos^ 

«noir- payé la dot , la fille coure ic ha- 
sard de u mauuaifc fortuneconrre icf- t 

prit & la fin des ^renonciations qui. 
n’ont cfté tolérées que par cette feule 
cpnfideration , que ce qu’vn pere don- 
noit côpeant poutia dot.cfi: a fleuré & 
indépendant de tous les accidens qui 
le pcuucnc troubler dâs fes bieus.Vout, 
fçauez aufli que par vue autre maxime 
de Droit , fi la claufe tombe auant U 
toufoiumaùüu en vu cflat auquel elle: 
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a !.. 4. Do- 
uât. ante, 
tlhpt.jf. 



Dote r nume- 
ratio y non 
fcriptuVa dota- 
it inftriimen- 
ti f.icit. 

L. x.ffyd do:, 
son t .non num. 



& In fruftib. à 
viro retinen- 
dis , neque 
dies dotis cô- 
ftitutx , ne- 
que nuptiatu 
obfcrusbiiur • 
fedquoptimû 
dotale ptacdiû 
crnftitiuum* 
eft iJ cfl tradi 
pofliflione. 
L. Votait jf. 
dtfundo dots r. 

r Dos ûicipit 
à traditione , 
non .• premif- 
fion e,.m£.. 
>r. 4 . p,i,r. 
fie tit, m j/. z. 



24 Dialogue fur Us Droits, 
n’auroit pn commcnccr.elle ne peut, ni 
ne doit jamais eftrc exécutée a. Telle- 
ment que la mefme raifon 'qui auroit 
empeiché qu'on n’euft pu Faire renon- 
cer la Rcyne à la fucccflîon du Roy 
Catholique, fi elle euft efté ouucrte au 
temps du Mariage, fait qu’on ne puifle 
auiourd’huy exécuter la renonciation, 
puifquc les chofcs font entières' à cée 
égaid par le defaut du payement ; i’a- 
joufte que cette dot n’ayant point efté 
acquitéc du viuant du feu Roy Catho- 
lique , fou dccez réduit la Reyne à 
vue fimplc promeiïc dcdor.Or ne fça- 
uous nous pas que fuiuant toutes nos 
réglés , il n y a que la feule tradition 
& le payement aélucl qui conftitue la- 
dotjla numération forme la dot, dit la- 
Loy , & non pas la proraefle b. Et en 
vn autre endroit elle décide formelle- 
ment que celuy qui n’a point payé la 
dot , n'a point doté, quelque cfcriturc 
& promefle qu’il citait faite , parce 
que la dot confiftc vniquemcntdans le 
payement & la tradition aétuclle.Gre- 
goire Lopcs qui a commenté les Lois 
d’Efpagne , foûtient au(E que par la 
feule tradition de la dot , la fille doit 
eftrc réputée auoir efté dotée e,cn quoy 
fon fentiment cft coüforme à celuy de 
tous les Do&eurs , entre lefquels Bar- 
thole a remarqué que pour la validité 
ci’vnc renonciation , deux chofcs doi- 
ucnr concourin neceflaircmenr ; l’vne 
que la fille foit mariée, & l'autre qu’ci— 
v- - le 

- 




de U Reync Tres-Chreft. 2 5 - 
ïc ait a&ücllement touché fa dot et. Et «Etficrequi- 
Balde en conformité de ccs principes* ” tlir 
a dit fort à propos- que la dot, le pieft, ^'"“temté- 
& le depolt , font des contraas dont ce pinèt , in 
toute I’cflence confifte dans l’execu- L. non fine , 
tion»à la différence des autres qui font cod. qualibt- 
parfaits par lé feul confcntement de» tilm . 
parties. Car de melme qu’il féroit ab- 
îurde de pro.pofex qu’vnc fimple pro- 
mette de prefter ou de dépofer,fuft vn 
preft ou vn dépoft i aufli feroit-il fort 
iniufte de prétendre qu'vnc promefle 
de doter fuît vne dot b. ' b Idem in 

L’Allem. S'il m’cftoit permis d’a- comraftudo* 
jouter à ces raifons , ie crois qu’on ûs,&ide° 
pourroit dire fuiuant la penfée del’vn <>c U tV peffi- 
des plus grands Iurifconfultes de nô- c i e b a ,ur con- 
tre temps , q 11’ vne fille qui n'eft point traflusinL. 
payée de fa dot au iour du deccZ'dc Iuru gentinn*. 
ion pcrc > n’a p3S plus que fi iameis il 
ne luy auoit efté promis de dot , puis 
que fa feule naittance luy eftoitvn ti- 
tre fiiffifant pour efperer vne dot , & 4 Non 

que fou Contrat de mariage ne luy *g* tur dos ti 
d , P r eam pronu- 

donne point dauantage qu vne elpe- f et 0 vdp 0 l- 

ranccdois qu’il faut quelle difçute les licitus fucro \ 

biens de fon perç , pour fc faire payer fedfmadide- 

de la dot qu’il luy auoit protnife c. ro , dosfola 

Le Fr an. Sans doute que ccs nul- tradirione , 

Jitcz fappent la renonciation par fes nnnnmmif 
fondemens , puis quelles font tirées 
des deffauts de U dot , qui eft la bafe in L. vlt.Cod. 
& le titre neçcttairc de toutes les re- dtUfivxer. 
nunciations. Mais quand yous ^con- 
fidereicz que les droits aufquels le 

ç 
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. xC Dialogue furies Droit/. 
Confeii d'Efpagnc a fait renoncer 
la Rcyne,luy efloicnt échcus au temps 
du mariage , vous demeurerez facile- 
ment jperluadez que cette renonciation 
cfl dcuitucc de toute apparence , puis 
qu'il n’y a point de maxime plus con- 
fiante » ni plus vniuerfcllement receüe 
dans ces matières , que celle par la- 
quelle les renonciations aux Droits 
éclieus font rejettees , comme eftanc 
abfolument oppofées à l’eflence des 
renonciations : car s il cfl confiant , 
comme ie le viens de toucher, que rîeu 
autre chofe ne les ait autorifees > fi- 
non la conltdcration d'vne dot cer s 
raine & piefemc>pour l'cfpcraDcc d’v- 
nc fucceffion que les differentes reuo - 
îutions de la fortune pcuucnc renuer- 
fcf,commcntxcla fc pourroit-il appli- 
quer à des droits échcus , qui ne con- 
fident pas dans vne cfpcrancc ; mais 
dans vue ioüiffancc & vne polîefli6n 
a&uellc > laquelle ne fc confidere plus 
comme vne fucccftion du deffunt , à 
quoyon puifTe renoncer f mais com- 
me le bien propre de l'héritier qui n’a 
point d’autre voyc de l'aliéner que 
celle de la vente , de l'échange ou de 
la donation ? Audi la Decrctale de l Bô- 
nifacc VIII. ne parle que des Droits 
à échoir î & parce que c’cfl vne Loy 
“directement oppofee au droit conï- 
jnun,bien loin qu’on la puifTe étendre 
au delà de fes termes , tous les Do- 
élcurs fout d’aduis qu’elle doit cflre 

■ ‘ Digidzed by Google 



de la Rtynt Tres-Chrefl. 17 
'reflerrée très étroitement a. D’ou vieiie 
que par vn vfage iuuiolable > fi la re- A De- 



10 - 



nonciarion fc tait à deux fucceftions , ççctalem 
■dont l’vne foit cchcu’e’ & l’autre à ef- fimeffrçneru 
choir , cette derniere qui feroic legiti- e le , ic exor- 
me cftant feule , eft annulléc par la cTufa' * 
contagion de l'autre , tant il eft vray extcnc ij CX tra 
que les renonciations aux droits cl- proprüm fa- 
cheus font odieufes b. Mais princi- fpeciem 
paiement elles le doiuent cftrc en cet- non debeu. 
te coniondlurc où on les veut appli- ^ 

quer fur des Eftats & des Souucrainc- v^f o/V.-V. 
tcz qui eftoient écheus à la Reyne , 4 Qa., n ao 
lors qu’on l’a fait renoncer, comme li agirurdc rc- 
c es choses pouuoicnt tomber dans lé «*««» tione 
commerce des hommes au préjudice f u ^ c *î îl j" 1 » 
du droit que Pieu s 'eft referué de les 
diftribucr par lès voyes du fang» & de bent futura 
la nature, donc il eft l'Auteur. Ktc'eft, te iam dc- 
vray-fcmblablcment ce qui a fait dire [a:a ; valet 
aux Dotfteurs Palaes c, Couarruuias d> * 5 nui !- ia 
& Kintfchoc qu’il n’y a point de plus 
grande ablurditc que de prcfuiner cus \ n ; tal 
qu’on peut par des Contrats > chan- dcl.ua. 
ger l’ordre des fuçeclfions aux Souue- Mol. Sup. 
rainetex > tant à caufe qu’eftant du Con fil- *-9» 
Droit public, lcsconucntiousparticu- 

c Faliilïiimim eft quôd Reges portent hxcedem de fueccf- 
forcm in reguo digéré quem volunt , oipifto filio primoge- 
niro , vcl al io legttirao fucce flore , quod eft contra omnü 
iucj, te confuetudines omnium nationam inuiolabiliter ob - 
fe ruât as. Par. 1 . y. i.n. jy. £t*ï8. 
d Rcx non poteft variare leges 5r~condniones primogo- 
nirur? in prxiudicium fuccejTorum , ncc facere quôd aiius 
pxo alio fuccedac.. 

c ij 
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2 8 Dialogue fur les Droits. 

* L. jura fan- lieres n’y peuucnr toucher <?,que parce 
fiffr 1 r^' ^ u ’ c ^cs ne font que par fidcicommis 
agnations ff cn f rc Ics mains du Souueram qm les 
dfpatiit. ■ ^oit neceffaircment rcftituer à celuy , 
ou à celle que la Loy de l'Eftàc appelle 
au gouuernement. En effet, s’il cftoic 
permis à vn Souueram de faire renon- 
cer fes cnfans, combien eft-il plus vray 
de dire qu'il pourroit changer dans fa . 
famille 1 ordre de fucceder à fes Etats, 
en préférant le cadet à l'ai fia é , ou la 
fille au mile , puis que c’cft beaucoup 
plus de pouuoir faire renoncer à fa 
iucceflîon.que d’en changer feulement 
le rang dans fa famille'? 

Le F l am. Partons , Monfieur , 
partons. 

Le Fr an. Iniques icy , Mertieurs , 
voilà beaucoup de nullieez contre la 
Loy : Miis prefentement vous allez 
voir en deux chutes de la renoncia- 
tion des excès contre la nature , dont 
ie fuis artcuté que les exemples vous 
furprendr ont. 

Le Feam. I'ay quelque impatience 
que vous nous exportez ces elaufes , 
car il ne ms fouuient pas d'auoir rien 
leu de fi étrange que vous le dites 
dans ce Contrat. 

Le Fr an. L’vne de ces elaufes 
porte que la Reyne & fa portretité, de- 
meurent exclufcs à l’infiny de tous les 
> Eftnts qui font & feront iamais fous 
la domination d’Efpagne. En forte > ^ 

que £ la Raco du Roy Catholique 



Digitized by Google 




delà R tyve Tres-Chrcft. 29 
vient à manquer, des étrangers lay fc« 
ront préféré z , & à fes décendans » Sc 
l'autre veut que cette Princeffe ne de- * 
'meure exclut de tous ces Droits , 
qu'en cas quelle ait des enfans de fou 
Mariage auec le Roy Tres-Chrêticq : 
Mais que n’en ayant pas, elle les con- 
feruera entièrement. le défie encore 
vn coup, Meilleurs , vôtre mémoire, Sc 
toutes vos grandes lumières , de me 
trouuer dans tous les fiée les paflcz,des 
exemples de ces elaufes , pour ne pas 
dire de ces prodiges. 

Le Flam. Qu'y trouuez-vous de fi 
étrange ? 

Le Fr an. Les renonciations ne fe 
font introduites que pour confcrucr 
les familles, & ncantmoins par la pre- 
mière de ces elaufes , vn pcrc ne s’en 
fert que pour dcflruire fa famille , en 
préférant des eftrangers à fon propre 
jfang : les renonciations ne fc font ja- 
mais autorisées qu'en faueur des mai- 
les , & neanmoins dans cette elaufe , 
non feulement on l’eftend en faueur 
des filles.mais mcfme des cadettes, au 
préjudice de la Reyne leur aifnéc. Di- 
tes-moy,ic vous fupplie,fi vn pere pour 
roit plus abufer de la Dénonciation , 
que de s'en (cruir pour cfteindre (a fa- 
mille , contre le vceu & la nature de 
toutes les renonciations , qui ne luy 
font permifes que pour la conferucr» 
Mais, enfin .quelle autre chofe lignifie 
la féconde de ces elaufes , qui ne def- 

C iij 



Digitized by Google 




. Dialogue fur le j Droite ■ 

-hçritc la Rc y ne qu’au cas quelle ait, 
des en fans, (mon que l’Efpagne tourne . 
cn.malccüdion contre cétauguflc Ma- 
riage , la Benedidion que Te Ciel Juy - 
pourra donner. Certes la nature qui, 
ne tend qu’à la coniëruation de /on 
efpcce , ne peut voir, fans honte vnc 
elaufe fi exorbitant^, qui préféré la * 
ftcril itc à la fécondité. Le Sacrement 
qui n’a pour vcucqucla liai /Tan ce des 
enfans,nc peut fouffrir ce fcandale par f 
lequel vnc mere feroit déshéritée par , 
autant de fils & de filles que le Ciel, 

Juy en donueroic. Les Loix Canoni- 
ques & Ciuilcs.qui /ont fi fcucrescon-, 
trç tout ce qui peut bleflcr la liberté > -J,- 
l'honneur & la fécondité des Maria- v 
ges.nc verra pas fans horreur que dans » 
celuy-cy, le plus augufte qui loir fous 
le Ciel , l'on ait fait entrer Ync elaufe 
fi injurieufe à l’intention 5c à la digni- 
té des NopceS : 5c j’eftime qu’vnc fi 
cruelle politique ne doit attendre que 
de l’indignation de toute la terre, puis - 
que non fculcmët clic réduit vnc illu*. , 
m e Prince (Te à pleurer toute fa vie 
ou la fterilité de fon Mariage qui l’é- 
pefeheroit d’eftre Mcic d’vn Roy de 
France, ou la fécondité de fes Nopces 
qui rempefeheroit d'eftre Rcyne d’Ef- 
pagne : Mais encore clic expofe toute 
la Monarchie de Caflilleà des guerres ; 
ciuilcs & inteftiucs qui ne finiroieju.t 
que par fa ruine 5c par fa diffipation ». 
car s'il arriuoit ouuaiturc à la Cou- 




de la Rtyne Tres-Cbreft. $ iV ; 
ro.nne pendant le bas âge du Rôy 
Catholique, dans vn temps où la Rcy- r » 
ne auroit des enrayis du Roy Tres- 
Chreftien , & qu'apres elle vinft à les 
perdre, eft-ce qu’en .vertu de la claufo 
la Rcy ne iroit déthiôncr fa faeur cadet- 
te, qui auroit pris pofleflion de la Mo- 
narchie, & qui en auroit teceu tous les 
hommages ? , 

L'Alle m. Cette elaufe me furpreud - 
infiniment. ✓ 

Le Fi a m. Elle n'eft: pourtant pas 
fans.fxcmple,puis qu’en l’année 161 y. 

Anne d'Aufttiche Infante d’Efpagnc fi c 
vue pareille renonciation par fon Con- 
trat de Mariage, auec Louis XIII. 

Roy de France. , * 3 

Le Fran. Céc exemple ne conuient 
aucunement à noftrc efpccci car Anne 
d’Auftriche auoit quatre freres ger- 
mains lors qu'elle renonça i à Içauoir 
Philippes , Charles , Ferdinand & AI- 
phonfc au lieu que Marie Thcrefc.no- 
fhc Piincefic, n'cn’auoic aucun, cftant 
, reftec feule du premier lit. Anne d’Au- 
ftrichc n'auoic point de bien écheu i 
Marie Thcrcfc auoit la fuccdfion de fa 
mcrc>& de Doin Baltliazar fon ftere » 
qui luy cfloient acquifcs: Anne d’Au- 
firichc receuoit de la pure libéralité de 
fon pere.les cinq cens mille efeus d’or 
qui luy eftoient donnez en dotjMarie 
Therefc cftoit crcancicrc par vn feul 
article des cinq cens mille efeus d’or 
qui luy ont cftépromis.pourla reprife 

C ïi ij 
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3 1 Dialogue fur les Droits 
des deniers dotaux de b Reyne Elisa- 
beth fa mere : Anne d’Auftrichc rece- 
uoit fa dor comptant parla compcnfa- 
tiou qui en fut faite auec celle d'Eli- 
zabeth de France , qui fut mariée le 
mefme jour aucc le Prince d’Efpagno * 
qui depuis a efté Phîlippes IV. Roy 
Catholique» Marie Therefe n’a jamais 
rien touché de ce qui luy a efté promis* * 
Mais enfin, Anne d’Auftriche renonça 
fur vn prétexté qui celle en cette occa- 
fion » qui cftoit que fe faifant vn dou- 
ble Mariage entre la France & l’Efpa- 
gnei les Espagnols qui afFe&oient ex- 
trêmement que l'égalité fuft toute en- 
tière entre les deux partis , ftipulcren t 
qu’Anne d’Auftrichc fuft exclnfe de 

Î ouuoir venir à la Couronne de CaftiU 
e , de mefme qu’Elizabeth de prance 
eftoit exdufe de jamais paruenir à cct- 
le de irance.par la Loy Salique,qui n’y 
admet que lesmafles.Vous voyez donc 
combien cfa exemple a peu de rapport 
auec celuy qui fe prefentc:& d’ailleur^ 
c’eft vn exemple vnique contre la pof- 
fcflion de tous les fiedes paffés ,& con, 
tre la Loy fondamentale d’vn Eftat f. 
car vous ne trouucrcz pas que iamai s 
en Efpagnc>en Angleterre, en Efçofle, 

' en Suède , ni mefme en aucune autre 
Souucraineté qui tombe en quenouil- 
le . les filles ayent efté obligées de re- 
noncer par leur Mariage à l’cfperance 
de fuccedcx à la Couronne dans leur 
rang,, Louis V 1 1. & Louis VIII* 
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Roys de mnce.ont époufé des Infan- . 
tes d’Efpagne > fans qu’on ait exigé 
d’Ellcs aucune renonciation. Les trois 
filles de Ferdinand Roy d’Efpagne , 
les quatre filles de Philippcs I. les deux 
filles de Charles Quint, les deux filles 
de Phi lippes 1 I. & les fix filles de 
ïerdinand I. qui onrefté toutes Infan- 
tes d’Efpagne , mariées à des Princes 
étrangers , n’ont point auflifait de re- 
nonciation : De force que tant s’en 
faut que céc exemple vnique & foli- 
taire puifle autonfer le procédé d'Ef- 
pagne , qu’au contraire , la fingularité 
du double Mariage qui fe contradloit> 
& le defaut d’aucun bien écheu en la 
perfonne d'Anne d’Auftriche, font vne 
exception qui confirme la iuftice de 
tous les anciens exemples : Ioinr que 
ce qui ne s’eft iamais fait qu’vne feule 
fois ne porte aucune confcquence , 8c 
d’autant moins en cette occafion, que 
la renonciation faite par Anne d’Au- 
ftrichc , eftant eflénficllement nulle , 
l’on n’en pourroit induire aucun auan- 
tage , parce qu’on ne doit tirer en, 
exemple , ni en confequencc , vn a&c. 
qui eh fait contre le Droit public , & 
contre les maximes fondamentales 
d’vn Eftar- 

' Le Fla.m. le cpnfcfle que cét exent- 
ple cft rare.. Mais enfin , le bien- de la 
Paix generale, & la ratification que le 
Roy de France a faite de cette clsufe 
ne îuffifeut-ilspas pour couuiir tous 




« Confirma 
tur res inii ali 
<i.i fi cius 
prrfcftioni 
oliftat folum 
dtfiênfus ha- 
bcntium ra- 
titm , alioqui 
fi .ilia ubfta- 
rcnt non cô 
fir.oacetur 
ratihabiiione. 

m <fc. tr. 

D Ei oc. , 
JK(b. 4. WK. 7* 
Rat ihabii io- 
iie non vali- 
tlatur id quod 
pullnm eft. 

h \lib. I J . 
tit. 11. 



54 ' Dialogue fur les Droits • 
les defauts qui fc pbuvroient trouuer - 
dans la renonciation. 

Li Fr an. La Paix ferait bien plu- 
toft violée qu’afFcrmie par ccs fortes • 
de payions; & ic puis dire que c’cftla 1 
profaner , que de la vouloir faire fer- 
uir à détruire les Droits du fang , qui > 
font les plus forts liens de La Paix 7 
de l'vnion entre les Souuerains. ^iais." 
au icftc , ell-il rien de plus étrange- 
que de dire qu’en faucur de la Paix , ■ 
la Reync & fa pofierité , (èia dépouil- 
lée de tous les Droits de (a naifînnee , 

& que le Roy Catholique fon pere & 
fon tuteur', pourra retenir tous Ica 
biens qü'olle pofl’edc", pour les donner 
à fes enfans au fécond lit?Ditcs-nouj, 
s'il vous plaift , ce que la Paix a de - 
commun aucc la renonciation > puis * 
que le Traite de Paix n'en dit pas *» 
msfme vn feul mor,& que les pouuoirs 
donnez aux Plénipotentiaires pour la 
ccmclurrc , ne parlent en aucune ma- 
nière de la renonciation , ni mcfme 
de mariage. Quant à la ratification du • 
Roy Tres-Chrcfticn , clic pourroit 1 
eftrc de quelque confcquencc , s'il n’y 
auoit point d autre nullité dans la re- 
nonciation delà Reync » que le defaut 
d'autorifation de ia part du Roy fon 
Efpoux «.Mais pourroit-on bien con- 
ccuoir qu’vnc renonciation faite par ’ 
vne mineure , au profit de fon tuteur , 

& de fes autres enfans d’vn fécond lie, 
fans dot,fans liberté, faus connoifTan- ' 
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ce , 8c fans autorifation » à des Droits ,■ 
qui eftoient écheus , Se lcfquels font » . 
de leur nature inaliénables , fuft vali-v 
déc par la ratification du mary ? Cela 
fupposé > la Dccrctale n’auroit pas eu 
fondement de dire que la renonciation « 
eft nulle » lors ..que la fille Vcfl pas 
do.tée > car n'y ayant point de femme 
qui ne foit autorisée de fon mary 
par fon (Dontraét de Mariage , pour 
toutes les ftipulations qui y font con- -, 
tenues, jamais v ne femme ne poutroit 
fc plaindre de la renonciation que . 
l’çn y auroit exigée d’clle, parce qu’on 
luy obje&eroit toujours l'autorifa- 
tipn > l’approbation formelle deif 
mary , par leur Contrat de Mariàg 
D’ ai Heurt , s’il eft confiant qu’ynjMi^* 
ry ne peut en aucune maniéré aliéner 
les Droits 8c les biens de fa femme , . 
comment feroit-il pofiible que le Roy - 
Tres-Chreftien puft faire perdre par 
fa ratification à la Reyne fonEfpoufe, 
tant d’Eftats & de Souuerainctez , ■ - 
qu'elle -me fine nauroic pu aliéner ? 
Pcrmcttez-moy de vous dirc,qu'on ne • 
peut croire fans faire violence à la ■ 
rsifon, que la ratification du mary 
faffc plus efficace , 8c part dauantage . 
que la propre renonciation de la fem- 
me , pour la priecr de fes Droits, . r 
Mais apres tout , rEfpagne ayant fait . 
renoncer l’Infante pofbericurçmcnt à a 
fon Mariage , par des aftes fecrets que 
les Efpagnols n’ont jamais ofé. faite 
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« A fl hoc v * 

ratificatiolihi 

vindicet lo 
(iim , opor-" 
eet , vt ille 
qui vulc ha- 
bcre tatum , 
fciat èc co- 
gnofcr.t > & 
cmnptobet 
quod faflum 
cft. Aliàs 
jicino quod 
igimtat ap- 
probat & ra- 
rum habct. 
L+’crf. tratt. 
dt ait tnt. cap 
l. num. y z. 



$6 Dialogue fur tes Droitr 
paroiftre j qui cft ccluy qui pourroît 
s’imaginer que le Roy Tres-Chreftiea 
les ait valablement ratifiez fans les 
voir > puis qu’il eft de tous nos princi- v 
pes , merme de Tcfience d’vne ratifica- 
tion , qu’elle ne fe fade qu'auec vne 
parfaite connoi (Tance a > & que Taâie 
ratifié ne Toit prefenté en bonne 
forme. 

L’Allbm. I’auois toujours conceu 
que l’Infante auoit renoncé pat Ton 
Contradl de Mariagc:lachofc ne s’eft- 
cllc pas faite de la forte ? 

Le Fran. A la vérité les Miniftres 
qui ont traité le Mariage en l’abfence 
dès Efpoux , ftipulcrent entr'eux que 
l’Infante rcnonceroit ; mais la renon- 
ciation n’a cfté tirée que depuis j par 
des aélcs que la Fiance n'a jamais 
veus. 

Le Fl am. De grâce , ne nous arre- 
ftons point dauantage à cette renon- 
ciation, & retournons aux droits & aux 
prétentions de l'Infante. 

Le Fran* l’y confens , quoy que 
jeufle beaucoup d autres moyens à 
vous déduire i car la minorité de l’In- 
fante , la qualité de tuteur en la per- 
fonne du Roy Catholique , la ft.pula- 
tion conccue en faueur de tes enfans 
du fécond lia , le defaut de pouuoir 
en la per fonne des Miniftres qui onc 

f’P" f .* f onfcnt y à la renonciatio.fic 
la nullité des ratifications faites par la 
Reync depuis fon Mariage, fans auto- 
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ïîfacion du Roy Trcs-Chreftien, font 
autant de raifons pulffantes , qui font 
amplement traitées dans le manuferit 
que i’ay vcu. 

L’Allhm. Qu’cft-Tl befoin d'infi- 
fter davantage contre la renoncia- 
tion i Monficur tous témoigne aller 
qu’il ne s*y arrefte plus, quand il vous 
prelîe de p.tffer aux Droits* &moy ic 
vous afleurc que ic n’en fais aucun e- 
ftat» apr-és toutes les raifons que vous 
aucz pris la peine de nous déduire. 

Le Fr an. Puis que tous le defirez, 
ie retourne aux Droits. Ils confiftcnt 
ainfi que ie vous l’ay remarqué , au 
Duché de Brabant aucc fes Annexes > 
en la Seigneurie de Malines, Anuers , 
la haute Gueldrc , Limbourg & Places 
vnies , Namur > le Haynault , l’Ar- 
tois , Cambray , la Bourgogac , & le 
Luxembourg. 

L'allem. Vous nous auez dit que 
la plufpartde ces prétentions cftoient 
fondées fur vn droit de deuolution , 
qui fe pratique en beaucoup de ces 
Eftats. Vous plairoit-il de nous en 
expliquer la qualité» & quels en font 
les effets parmy vous, afin que les cho - 
fes s’y traitent S: s'entendent plus 
clairement. 

Le Fr an. Par ce Droit , quand l’vn ' 
des époux vientà mourir , les enfans 
iffus du Mariage, font faifis de la pro- 
priété de tous les Fiefs qui appartc- 
noient au furuiuant i De forte > que fi 



— ». - 

r$S Dialogue fur ses Droits 

c’cfl le mary qui furuit, il ne confer- 
- uc que i'vfu fruit Hans fes propres Fi- 
efs > 5c la propriété en appartient aûx 
enfans,quoy que leur, mere n’y ait ia- 
roais eu aucun droit. 

'** L’àllfm. Y ena-t’il quelque difpo- 
fition particulière dans la Coutume ? 
ou bien cft ce vn (impie vfage qui àic 
• introduit ce droit ? 

Le Fr an. Ce font les Coutume s 
qui en contiennent des difpo(itions 
expicffcs. 

L allem. Examinons-les , s'il vous 
“plaiftjcn particulier, 5c commençons 
r . , , par le Brabant ,puis que c’cft le plus 

vxor qulbus noblc * auffi bicn <ï uc Ic P îus 
libeti fuper- tant tous ccs Eftats. 
funt moriuir, Le Fràn. Yoicy les termes de la 
adprolem Coutume, autant que la mémoire ms 
vmm vcl j e$ p cut f ourn j r j & que j c J’ a y pû rc- 

fepauiioncm Cuc *lür de la traduélion Latine. Si vn 

thoci propric- ^omme ou vne femme ont des enfans , & 

ras feudorurn que tvn des deux "Sienne à mourir , par 

prouenientiu la fep ara lion du mariage, la propriété des 

cx l 5. c F c fu T Fiefs, venus du coté du plus viuant , paffe 
rcrftitii, de* \ J r / j r 

uoluitur fer- a t enfant * ou a!ix enjans nez. du me (me 

uato fupêifti- Mariage,' & le plus viuant na plus aux 

rifolümodo mefmes Fiefs quvn vfufrüit héréditaire. 

rorumdem L'allem. le conçois ce Droit Mais 

^i OI “ -comme il y a beaucoup de Loix qu'vn 

di ratio* ***’ v ^ a S c contraire abroge, celle-cy ne fc- 

cap. î, art. t. roit-elle pas de ce nombre ? 

Le Fr an. Tant s’en faut , il n’y en 

a point dont l’vfagc foit plus inuiola- 

blc.'Kintfchot Chancelier de Brabant, 
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-qui mourut en 1608. & qu’on peut 
juftement nommer l'oracle «le fa Na- 
tion , écrit que par la Coutume de ce 
Duché, la propriété des Fiefs foit pa-^ 
ttimoniaux ou acquefls , parte des le 
moment de la dirtolution du Mariage, 
aux enfans du premier lie , fans que 
1 ceux du fécond y pui fient prétendre 
aucune chofc a . Chriftinc > célébré 
.. Do&eur de la Nation ,a dit que la 1 . Confl1 ' m ‘. 
deuolution qui fc fait par la mort de Bubaîtix ' * 
l'vn des conjoints , eft vne efpecc de propriétés 
fuccertîon anticipée pour les eufans bonortun - 
du premier lid , de laquelle ceux du feudalium 
, iecond font abfolumçnc exclus b. Et depoluimc 
: Frédéric de Sandc , dans vu Chapitre j* ivT^o" * 
qu il a fait expies des points piinçi- C o matnmo* 

3 paux de la Coutume de Brabant, ré- nio, quo 
moigne que pour la rcuerencc des ftmte berna 
premières Nopces , & en faucur des «-.iufmodi 
.enfans qui en font irtus.ia deuolution 
/a cltp introduite Se s obtenue dans ce onjuçnti. 
Duché aucc vne xcligiou 3 c vn feru- (î aefint pa* 

trimonia 

lia , fiue àcqiiiiita,it.l vt proies fecundi matriinomi »n fiic* 
ceflione parentis , qui fuperllcs fuie , nihi! ex talibus bonis 
confequatur . 6<;. num. i. 

. Æ.NocandurTi hîc eft quo il deuolutio bonorum quàffùper 
mortem aîcerius conjugum , fiéri cçnferur quafi pci antici» 
patiouem AiccesHonis, qupad propriecacem canuV/n. 

In Conf. Mtiijri. tit.. 1 6 . an. 4 . in addit. 
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4t> ViAlo^tn fur les Vroît * 

« Ob honore puleiout particulier a* l'Arreft intct- 
■primarum ucn« depuis peu au grand Confeil de 
naptiatum 8c Salines, dans la farmlle.du Comte de 

& * * ce,u y r ™ da to , uc 

betocum, Bra. ment concernant IcMarquilat de Ber- 
bantiz mori- ghobfon > qui fut adjugé à la Com- 
buiinduûum telle d’Auuergne , pat la mort de Ton 
efie , et rua* e _ q l10 y q UC ] e Marquifat fuft du 
chef de fa mere.font des témoignages 
*aUeruic con- irréprochables de lvfage du droit de 
jugumfolutos deuolution ; Auffi le Roy tres Chre- 
Mmfupeftiti, ftien ayant fait propofer refpcce ‘à 
quàm defun- l* vn <j C s plus célébrés d’entre vosCon- 
âi feuda f icrcs fous des noms inconnus , la 

convmunitet confultation lefpond en faueur de la 
libetis , faluo fille du premier lit contre le mafle & 
tamen fupe&- tous les enfans du fécond, 
ftiti vfufiuftu l allem . Cela e fiant de la forte où 
feudorum ab f c ft rc j # ^ifficulxé , puis que l’vfa- 

Sorom° f Hue ge fc trouue conforme à laLoy,& que 
exhzrcditate conflamment le Roy Catholique pol- 
fibi obuenc- fedoit le Brabant , au temps de la dif- 
rint ,£ue Solution defon premier Mariage. 
*uzfieth ^ Le Flam. La difficulté confiftc en 
lnCnfiFiud.* joat/c points piincipaux, qu’il feroic 
Gueldri* O 1 f° rt important déclaircir auant que de 
Zutpbanut tit, palier outre dans cette matière des 
i.num. i£ 9- Droits. 

Le Fran. Quelles font , Monfieur, 
ces quatre difficultez ? 

Le Flam. La première efl , que les 
Coutumes locales ne peuuent reglet 
les fucçcffios des SouuerainetezjLaXe- 
condc ; que la deuolution n’eftant 

point 
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point vn Droit cfFc&if, mais vne (im- 
pie efperance, laquelle ne fc confom- 
me que par la mort du furmuaurd’In- 
fantc y a pu valablement rcnoncer,La 
troifiéme,qne tous IcsEftats des Pais- 
Bas ont efté réunis en vn feul corps 
par la Pragmatique de Charles Quint 
en IJ49. & ne pcuuent eftrc pofledez 
que parvn feul 8t mcfme Souuerain j 
Et la quatrième , que le Roy Catho- 
lique ayant laiflé vn tnâle j quoy que 
du fécond lir.rlextlud la fille du pre- 
njier,dans la fucceffion qui fe prefentc 

L’allem. l'auonc que ie ne pre- 
uoyois point ces o b je d ions , lefquel- 
les neantmoins me femblent fort fo- 
lides & bien cflentielles. 

Le Fran. 11 faut y (atisfaire , & ie 
crois en vérité qu’elles sot faites plu- 
toft pour m’éprouucr, que das le dou- 
te d’aucune vciitable difficulté- Carie 
fuis peifuadé, que Monficur a trop de 
lumières dans les Hifioires desôPaïs» 
& trop de bon fers pour me lesr pro- 
poser ferieufement. Les propresArchi- 
ue s dcBrabam m’ont appris que la de~ 
uolurion établie par la Coutume de 
Brabanr, s’obfci-ue fi étroitement dans 
la fucceffion du Souuerain,& mefmeà 
l’égard de la Souueraineté , que dés 
1 année 12 50. la difficulté s'eflant pre- 
fentée entre le Duc d’vne part, & fou 
fils de l'autre, pout fçauoir fi cc Duc 
qui pofîedoit le Duché de fon chef, 

D 
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‘Æ !" a r ! ,' «4 P» >«' d ‘- .. 

Ram. Rcx j Cz . j* Djicbcffé fa femme, en vertu.- 
femper la dcuolution i l’Empereur Henry, 

luttas f aiïembla tous les Princes de fa Cour , 
omnibus ad & après vne inftru&ion auffi ample < 

f rbi’mn Cn * ^ 1 3 IT1arict « cftoit illufbc , il pro- 
rerucnciir , no . n S a cnfin (cIo . n lcs auis > que la pro- .. 
j;rati.im fuam P ri ^ te appartenoit au fils parlcdcccx' 

Oc omnt dc fa mere , quoy qu’elle n’y eûr eu* . 
bon uni. Nom droit quelconque de fort chef; , & 
fariivms cjuôd defFcnfes au. E>uc d’y rien cutreprcn- i 
eu nHçnncus drc au prciu ai cc dc f cs en f an s *. I! ay , . 

iHiiftris U * leu encore.' dans -IcSimcfinet Arcfaiuc©( 
Principis vnc lettre de 127 y* écrite par l’Empe- 
DucisLoibar. rcur Raoul I» à IcanDuc de Brabant , 
marrem dans laquelle il confirme puiflamment > 
lubucrii 1 , &c J a vertu dc ce droit de deuolutiou fur î - . 

1 a it ni 01- ] a f a t cc fli 0n dcs i) ucs & on.ne.pcue - 

cmiarn pas nier que l’Empereur ; Charles Quint i 
?. îr.cipum apres la mort de. 4 'Bnperatrice t . 
lu Curia Efpoufe , reconnut fl : bien que la pro-*f 
pofira eft pficté de Brabant cftoit pafïco en 4 a 
indicatum , perfonne de Philippes fon Fils > par le ,; - 

£.°x il b™“ d ; oit dc deuolu “ on > c i“ il p; otcl ' a p u -‘ • 

Liüç oofîidec-, bliquemcnt quil ne pouuoit en con- i 
liiquid alie-’ fkmer les vfagcs,ni coucheraux priui- 
aarer.-vel in legcs-du Païs - , que de concert auec » 
uaniis vcllet ] uy ; Mais fl nous paffons des exempt 
iian k-irc _ j cS aa rajfonncment pour examiner- 

ri- 'ir5cu r . fe ’ c P°uuoir des Coucumcslocaies dans 
Je îiTJ.em la fucceflion des $ouucrainctci>Ü n’cft 
l'niisroflèt tien de* fi facile <jue de l’établir -, carii 
•i romittere n *y a que trois fortes dc. Loi x qu’on- 
Sc.occupjre p U '}flç f u iure pour régler les Sauucraii-^ 
! Cen r Z ™ ■ -*-tcz jcn^ccllc de la Souucraiucté 
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de la' ReyneTreS'Chreït . 4$ 
rnefme fi clic en avn e particulicrc.ou 
celles des Couronnes Yoifines ou cel- 
les delà Nation. A 1 egard des Loix 
particulières de chaque Couronné j il 
cft confiant qu’où il y en a quelqu v- 
nes, 1 oneft ncccflaircment obligé de 
les fuiurc, comme en France la Loy 
Salique , en Pologne & en plufieurs 
Eflats du Septentno la voyc de l’élc- 
dtio.Mais lors quil ne fe trouuc point 
de Loy particulière j ic foûtiens que 
c’eft la dcrnieje de toutes ks erreurs, 
de prétendre que la fucceftion de la 
Souucraincté ne doit point cftrc ré- 
glée par laCoûtume du Païs, puis qu’il 
faudroit en ce cas là la rcgler p r la 
Loy des Coutumes Yoifines, ce qui fc- 
roit luy faire injurcjou fouftenir qu’el- 
le -ne doit auoir ni rcglesi ni principes 
pour déterminer à qui elle doit appar- 
tçnir , ce qui feroit la plus étrange de 
toutes les abfurdités. Audi iamais au- 
cîis Docteurs ni d’Efpagne>ni de quel- 
qu’autre Nation que ce foit, n’a douté 
<iu pouuoir de laCoûtumc.dans la fuc- 
ceffion dcis Xouucrainetcz qui n’ont 
point de Loy particuliercitcmoiuMo— 
lina,Ioannes Gatieres,& Couarruuias , 
lefqneîs afleurent vnanimement que 
la Couronne d’Efpagnc eftant le pre- 
mier Màjorafquc du Royaume , clic Ce 
doit indifpenfablementconformer aux 
Loix que les Coutumes du Pars ont 
introduites pout les Majorafques 4 . a 

Maïs -ce qui^peut tromperie vulgaire E 



tenere.Datû 
Ftidberg* 
angrati*. 
iijo.prox. 
Dom , poft 
FeftuPafch* 
4. Cal. Mai) , 
Indift. 3. i‘ 

B-kji. trtph. 
de Brabant* 
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44 Dialogue fur les droits» 

en ces occafious, c’cft qu'il confond la- 
pcrfonnedu Souuerain auec la terre de 
la Souueraincté,quoy que ce foie deux 
chofes infiniment differentes , car à* 
f égard du Souuerain tandis qu’il vit 
faraifo» cft famé des Courûmes, maïs 
poar ce qui efl delà terre de la Souue- 
raineté vacante par la mort de . fon 
Prince, laCoûtumc en eft l’ame & l’éf- 
prit j & c‘cfl elle feule qui luy donne 
le mouucment pour paflet entre les 
mains de ccluy qui la recueille légiti- 
mement, lors qu il n'y a point de Loy. 
particulière qui la deferciEn vn mot , 
vous deuez confidcrer que nous ne 
ïnpfum elfe traittons pas icy de la Souuerainetc* 
«put oinniû comme Souucraineté>mais comme hc- 
Hirponorum xedité» ni de la Royauté YÎuantc, mais 
ptimoge- de la Royauté morte 8c inanimée, qui- 

nlorum.a n’ c ft p 0 j nc cn c £ c e ft a t vnc p U iff a nce 

tera primo act«uc pour faire des Loix , mais vn 
oenia tanqiia fief,vn héritage ,vn droit, vne fucccf- 
acapite deri- fion qui doit auoir fes réglés certai- 
uari, fuccedê- ncs > & qui n ' cn p CU t auoir d'autres 
d kj ne-rat i on e j a ç 0 {j tume generale du Pais, lors 

h‘de fucce- 1* c ^- c 11 CQ a £ 011U de particulière. 



fegftum ve- 
liffimuin 
maioMtutn 
elle ad prx- 
cifum ordi- 
nem primo - 
genkurx : 
hoc auteen 
adeo venin 
cft vt feci- 
réac confi- 
demer dick 
poflit non 
folùm Hif- 
paniarum 
tegnum ; ve 
rùm maio- 
ratum cfle , 
imô regnu n 



vt 



dcmli ordine: 
lîî Hifpani» 
maioratibus. 

conté lawr ea lis fit fireundum leges adRegni fucce fïionem- 
dfccideodîi.L, 16 i.cap. lo.num. io lo/tn. GatxApi 
/:Z>. io. cap i 4 f. ojtAo jS. c?* $%Couttn .Var , T^tfoL ttb. y-tap».. 
nn./t 8, 
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de la Rtyrte tres~Chrefl+ 4 J; 

L’allem. On en vfc ainfi dans le* 
Eftats d’Allemagne. 

Le Fran. Dites, s’il vous plaift: , 
Monfieur.dans toutes les Nations du. 
Monde* qui L c gouuernent par la rai- , 
fon.Du rcfte je ne doute pas que vous 
n’ayez efté aulfi furptis que moy, d’a- 
uoiroüy propofer que laReyne ait pu* 
valablement renoncer à ce qui luy e- 
ftoit acquis, par le droit de deuolutiô». 
comme n'eftant,dic-on , qu'vnc (im- 
pie cfperance, & non pas vn droit réel; 
qui luy Toit échu. Car outre que la 
renonciation qu’on luy a fait faire, ne 
Ct peut foucenir par toutes lestaifon* ' 
que nous auons examinées» vous fça- 
uez que fuiuant l’article z. de cette 
Cotitumequi imtroduit la deuolutio , 
les enfans iffus du Mariage font faifis 
de la pioptieté, dés l'inftantdu deeez 
du premier mourant , & que dés ce 
moment il ne refte au furuiuant qu’vn 
.Ümple vfufruit: En forte qu’il ne peut' 
aucunement toucher à la propriété * 
ainfi qu’il fut décidé par cét llluftre 
Jugement de l’Empereur & de tous> 
les Princes de (a Cour , dont ie vous; 
ay fait mention. Et vous fçauczmef- 
me que tous Les Dofteurs qui en onc: 
eferir , appellent ce Droit vne fuccef- 
fîon anticipée > ce qui efi: bien oppa-^ 
sé à vne fimplc & nue cfperance. 

Le Flam.. Heft effrange que vous, 
me contcftiez ce point , car. c'eft: vue? 
*cxitc. confiante, que. les e ni an s. ne.- 
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46 ‘ delà Reync Tres-Chrefl. 
peuucnt difpofcr de cette forte de 
biens , ni en iouïi qu'ils ne fnruiuent • 
leur pere & merc , & par confequcnt 
toilt le droit- qu’ils v ont n’èfîrquvne 
pure efperance dans Ja chofe , en cas 
qu’ils foient h entiers, de ccluy des 
deux cfpoux qui a furuefeu. 

Le Fran. Agitions, je vous prie , 
M onfieur , auec vu peu moins de par- 
tialité & plu"; franchement -, voftrc 
Coutume porte qu'apres le dccez de ' - 
l’vn des conjoints j 1 les enfans com- 1 
müns font faits proprietaires des Fiefs 
du furuiuantjEilcs ordonnent déplus, 
que ces mefme enfans venans à dece- ! 
der auantle furuiuant,la propriété des" 
Fiefs qu’il auoit perdus par le droit de 
deuolution luy retourne. Tous vos 
Docteurs écriuent qu’en vertu de cc 
Droit , lés enfans font faifis de la pro- ‘ 
prietc fi 'efficacement, que le fuiuiuant * 
n’en peur difpofer en aucune maniéré, 
ni mefme l’altercr ou la diminucr.En- * 
firv>il a efté jugé en la Chambre Impé- 
riale de Spire, qu'vn pere lequel n’a- • 
uoir doré fa fille que des biens qui 
efioienc deuolus * par le dccez de fa~ 
femme ,-»**efloit pas réputé l’auoit do-* 
tée, parce que ces biens ne luy appar- • 
tenoient point, mais -à fa filler&fieant- 
inoi ns,malgrc toutes tes autoritez , 
vous voudriez nous faire croire que le * 
droit de deuolution ne transféré ni la 
propriété des Fiefs, ni mefme quelque* 
ciflr.Fc de réel aux ciüans -du mariage / 
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de la Rey*te Tres-Cbreft. 47. • 
Si -cela cft , il faut' cfFjcer vos Cautu-.i 
mes, condamner vos Doûcursf & ren-- 
ucrfcr tout voftcc vfage,car encore que - ' 
J"cs enfans ne puifi’ont . difpofer , ni 
jôiiîr pendant la vie di furuiuant , ils 
n’en font pas moins proprietaires. De 
jmefmc qu'en matière de douaire 5c dci - 
donation faite en casque le donataire 
- famine / les enfans aoUaitiers Bc les ! '~ 
donataires font les véritables proprie- 
taires, cuoy qu’ils ne paillent jouir,: ni 
difpofer qu'âpres la mort du. père on , 
d^ donateur r . 

Le Fl am. le ne nrc p3$ que la Cou- » 
tu me , les Do&cdrs , & l’A ricft de la 
Chambre Impériale de Spire , ne don- 
Ja : propriété aux enfant du furui-, 
liant. Mais aucz-vous veu va certain 
traité* du Droit de deuolution impri- 
mé depuis peu à Bruxelles ? 

Le Fr an. N'cft-ce pas celuy qui 
eflé composé par va Officier de & 

Ma jette Catholique , dans le Confeil 
de Brabant? 

Le Fl am. C’cfl ccluy-là mefme. *- 
Le Fr an. le î’ay leu. 

Le Flam. Vous auez donc veu cotn- • 
mttiz i! prouue que la Coutume s’cfb 
mal expliquée, que les Docteurs fc soc 
trompez, & que la Chambre Impéria- 
le de Spire n’a pas bien entendu la na- 
ture & les effcéls du droit de dcuoîu- 
tion N’auoüîx-vous pas que c’eft: vn 
grand Va fou nage ? 

Le Fr an. Non feulement il cft très- 




/ 



0 Apud mi- 
nes quidem 
génies cul- 
liores eft 
aliqtm ho* 
nos & prae- 
rcg;.tuia 
primarum 
nupt bruni » 
8c liberorutn 



4 S Dialogue fuuUf ‘Droits. 

Babile . mais j'a’ouftc qu’il me paroift 
▼n fort honnefte homme; car on void 
reluire dans fon ouurage vne certaine 
finccritéqui preuaut à toutes les lu- 
mières du monde; Auez-vous obferué 
auec quelle franchife cet Auteur qui 
ne manquoit pas de talent £our gau- 
chir aux difficultez.a parlé de la deuo- 
lurionfll demeure d’accord que c’eft vn 
Priuilcgc des premières Nopces con- 
tre les fécondes, a. Il conuicnt que 
l’effet de ce droit , eft de faifir les en- 
fans dés le moment de la difTolution 
du mariage b. Il auouë que ceux du 
fécond lit n'y pcuuent rien prctendrc> 
au preiudice de ceux du premier c- 
Et il confeflë mcfme qu vne fille du 
premier lit exelud vn mile du fe- „ 



qu» ex ns ge 

niti funt.-fcd » 

nufquam tan- 

tam quàm apud Brabantos & vîcinas aÜquos nationes.opud 
quos difibhito primo roatrimonio , ftue fecundùm feqilatur, 
fine non, nberisipfius thoricbueniuiit bona omnia immobi- 
lia vtriuftjueparentis, &c. Swkrncap. i .fol. 3. 

L Deuolutio ftatim à foiuto matrimonio bona fupcrftiti* 
parentis liberis addicit. Stocim cap. 4 ftl. 31. 
c Liberi primi conjugij excludunt liberos fccimdi ab eo- 
lumdun bonotum fuoceÆonc , Scc.^fco». cap, 1 . foi. 7* 



\ ' 
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de U Rfy ne Tres-Chrest . 49 
conclu Pour moy ie ne vois rien de 
plus honnefteque cette linccrité.Ifeft 
vray qu’il accufe les Courûmes , les 
Doéteurs, & la Chambre Impériale de 
Spire de s’eftre trompez b > Mais pou- 
uoit-il moins dire dans la neceflîté 
qu’on luy impofoit de parler en fa- 
ueur de la Caufc qu’il defFcndoit , ou 
plûtoft pouuoit- il plus nettement la 
condamner , qu’en auoüant qu’elle eft 
manifeftement oppoféc aux termes de 
la Coutume , aux fentimens des Do- 
reurs & aux Arrcfts des premières 
Compagnies d'Allemagne. 

L Ailem. I aurois curiofîté de voir 
ce Liare» car i’auouë que ces recon- 
< noiffauccs feroient vn peu fortes. 

Le Fr an. Si Monfieur veut prendre 
la peine de l’cnuoycr quérir , ic vous 
marqueray tous les endroits. 

Le Flam. Eft-ce ainfi que vous pre- 
nez vos auantagesi vous l’eftimez fin- 
-€crc , dires-vous , & ncantmoins vous 
ne Je voulez pas croire lors qu’il vous 
dit que la Coutume & les Dodteurs le 
lonc mépris. 

Le Eran. Permettez-moy de vous 
répliquer qu encore que ie j e croye 
linccre, ce n eft point vnc confequence 
que icleftime infaillible, ouque i c 
doiuc préférer fon fentimenc particu 

, 'f,i lau Tî é , desCoûtum «^ 

ag p? lc intiment voiuertd de 

T affcmbl " • S ‘Ü auoit 

prouue par fon Lime que les Loix,lcs 



a fus deaoî». 
tionis qnod 
viget inter 
prinatus.adeo 
benignum ell 
libeiis primf 
tbori, ic it.t 
aüenuin à li- 
fceris fecundi 
thoi , vt (i 
c6ring.it vni- 
rim fupercfTe 
filiam ex pri- 
mo ic miïcu- 
lum ex feciui- 
do , (ilia maf- 
culum omni- 
no exdudat i 
bonis deuo- 
lutis , ic c. 
Stoim. cap.iZ, 
ftl. Il 6. b. 

Fol. 9 . 1 x, 1 3. 

44 - 47 - O* 
l i I . ^ 4 nnal. 
lib.l.fol. 6 . 
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' JO Dialogue fur les Droits 
Docteurs , l’vfagc 8t les Aneftsdeof- 
fenc ceder à Ton aduis, ic me gaiderois 
bien d'y refifter, mais il a oublié de le 
faire. 

Le Flam. Auançons , Moniteur , 
Que répondez-vous à la Pragmatique 
de If 49 . qui ira fait qu’vne m.ifle & 
qu’vn corps de tous les Eftars des 
Pays-Bas , pour n’eftre poffedez que 
par vn fcul & mefme SouUerain. 

-Le Fk-an. Excufcz, fi ic vous dis 
que vous feriez defauoüé par tous les 
Eliats fi vous auicz fait cetre propo^ 
fition publiquement » parce qu’il n'eft 
rien de plus contraire à fliiftoire , ni 
aux defirs de ces Prouinces. En eff"et> 
auez-vous oublié ce qui efl rant de 
fois répété dans vos Annales , que cét 
Empereur eut à la vérité la penfée de 
réunit en vn feul corps de Monarchie 
toutes ces Souucrainetez qu’il defti- 
«oit pour le Prince Dam Ferdinand > 
i’vn de fes fils , mais qu’il trouua vne 
répugnance fi ouuerte & fi inuirci- 
ble dans tous les efprits du Pais , 8c 
que d’ailleurs Ta diuerfité des Loix 8c 
des Coutumes luy parut vn obftacle 
fi difficile à furmonter ; qu’il y re- 
nonça bien-coft , les termes que i’c« 
ay leus dans le fçauant & iudicieux 
Grotius > me reuiennent en memor- - 
re , ■& ic crois qu'ils peuucnt extrê- 
mement feruir à vous defabufer. 
Autrefois , dit-il , Charles Quint rcfoiut 
de changer l’efiat du gouuernemsnt dt$ 
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"delà Reyne Tres-Chrejt. yi 
'\P ays , & il lonceut ce dejfeïn tors que 
pour fruit de la victoire de T?auie , il vit 
- la Flandre & l‘ ^Artois affranchis de la 
■' Souaerainetê des 7 (oys de France } mais 
1 il trouua les mœurs i les Loix & les vfa- 
1 ges fi contraires a fon dejfein , qu’il de- 
fefpcra du fuccez , & en quitta mefme- 
la ptnsée , fans auoir prefqué osé la pro - 
pofer : Que fi âpres ce témoignage il 
“vous refie encore quelque fcrupule , 
fouucnez- vous , s’il vous plaift , que 
Thilipes IL fils de Charles Quint , 
dans la confirmation qu’il a faite des 
Triuilegcs de Brabant, dit que les feqls 
'Efiats qui feroient vnis à perpétuité 
auec le Brabant, eftoient Limbourg , . 
Anuers , & ceux d’au delà la Meufe, 
& que ce tncfme Prince en dotant l’In- 
fante Ifabellc de toutes les Souuerai- 
nctez qu’il pofledoit dans les' Pays- 
Bas, luy deffédit de les diuifer & de les 
feparer fans fon eonlentementjce qu’il 
n’cuft pas fait s’ils euflentefté tous 
vnis & incorporez par la Pragmati- 
que de Charles Quint en 1*49. AulG 
cette Pragmatique ne contient-elle 
dans fon difpofitif aucune parole de 
cetrc vnion , & il ne fc trouue point 
d’Auteur qui en ait iamais parlé : àu 
contraire nous voyons que le Roy Ca- 
tholique en prend dans fes qualitcz 
tous les titres fèparemét,& que roe fine 
il a fon Sceau fingulicr pour chacun de 
ces Efiats en particulier, tant il eft vray * 
qu'il les poiïedc diuisément. Mais qui- 

E i; 




5 1 Dialogue fur les Droits 
conque lira cette Pragmatique.connoi- 
ftra clairement qu’elle n'a clic faite 
que pour introduire la reprefentation 
dans la fuccdlion du Souuerain , rfin v 
d’empefeher que tous ces Eftats que le 
defaut de reprefentation expofoit à des 
changemens trop frequens, ne pu dent 
cf^re ïi facilement fepaiez par ladiuer- 
fitédes Coûrumes.dont les vnesadniet- ' 
toient & les autres reiettoient la repre- 
fcntationice qui eft directement oppo- 
sé à l’vnion alléguée > puisque s'il y 
euft eu vnion.il auroiteflé inutile d 
troduire la reprefentation pour empef- 
cher que la feparation ne fe fift fi ordi- 
nairement, comme elle fe feroit pu fai- 
re cedant la reprefentation, dont on ne . 
dira pas que P effet foit de r'adémblcr 
& d’vnir les chofes fcparées, autrement 
depuis qu’on fuccede par reprefenta- 
tion dans le Monde,tous les hcrit jges 
lcroient deuenus infeparables.Cc qu’o 
peut donc plus raisonnablement indui- 
re de cette Pragmatique. eft que la fuc- 
çeffion des Souucrainecez fc réglé par ' 
les Coutumes , lors qu'il n’y a point 1 
d’autre Loy particulière qui lesdefere, i 
puis que l’Empereur Charles Quint « 
pour faire, cefler la difpofition des 
Coutumes dans fa maifon , en ce qui 1 
ccncernpit la reprefentation , a efté 
obligé d'adcmblfr tous les Eftats du 
Pay$,& d'en faire vne Pragmatique fo- 
knnellc. le viens maintenant à la der- 
nière des obieCtions qui concerne la 




de la Reyne Tres-Chrejï. 5 5 
préférence du mâle du fécond lit > par 
dcfTus la fille du premier : & comme ie 
vois que voasla tenez la plus fpecieu- 
fe de toutes , îe prétends vous faire 
voir en peu de paroles que dans le rai- 
fonnement elle eft la plus iniufte j 
que dans l'ordre des fucccffions de 
Brabant elle.eft impoffible : Et enfin 
que la Coutume y refifte & la condam- 
ne par des articles tres-exprés. 

Le Flam. Si vous prouuez tontes 
cts chofes 4 ie me rangeray volontiers 
de vôtre party } mais ie doute extrê- 
mement que vous le puiffiez faire. 

Le Fr ak. Vous ne nierez pas que 
le Droit de deuolutiou ne foit vne 
grâce que la Coûtmne a voulu faire 
aux premières Nopces contre les fc- 
condes.Lc Doétmr Sandéa écrit , que 
ce Droit eftinflitué pour la reuerence 
des premiers Mariages , & en faueur 
des enfans nu’ en font ilîus a Crifti- 
né b dit , que le* 5 fécondés Nopces al- 
tèrent & diminuent tellement les auan- 
tàges & les afFecL’ons des premières , 
que la Coutume a cru qu'il efloit de 
la iuftice de leur accorder vne indem- 
nité.par le Droit de denolution qn’clle 
a introduit > & Kintfchot à témoigné 
que cette indemnité eftoit fi facrée » 
& tellement referuîr pour les enfans 
du premier lit, que r tî du fécond n’y 
peuuent iamais rien prétendre tandis 
qu’il y en reftoit da premier a. Or ce- 
la eftant? pourroit- on conccuoir.qu’vo 

E iî; 



a In cotiCuetud. 
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Droit qui n’a pour objet que la faueucv 
des premières Nopccs,& l’aucifion des. 
fécondes >.foit arraché aux. enfans du., 
premier Mariage qui.en font faifis par, 
îa Coutume, pour le donner. à ceux du, 
fécond, contre lefquels elle l’a étabJ y ? j 
If ne faut pas, s’il vous -plai/l, que vous-, 
vous prcualiez rcy de b.prerogatiue; 
dji fexe » car en matière de deuolution» 
on ne compare pas les fexespour de-, 
fçrer .lcs auantagçs au plus noble ,mais, 
on confdcre. l’ordre des- Mariages , v 
pour donner des. prerogatiups aux.prc-, 
miers contre les derniers. De grâce >,. 
dites-moy ,. n’auroit-il pas cité fort 
inutile d’accordei aur.enfans du pre-, 
«lier lit , vn droit pour les garentir du, 
préjudice qu’ils pourroient receuoir, 
d'vn fécond >.fi on les obligeait de le, 
rendre 8c.de le biffer aux enfans du> 
fécond 2 Il fuffit pour toute raifon de, 
dire queladcuolution cftanr vnc efpe-, 
ce de peine 8c d’indemnité contre les, 
fécondes Nopccs en faucur des pre-. 
micrcs , on ne peut jamais faire que, 
les premières en foient priuées en fa- 
ucur des fécondes, parce qu'il faudroit - 
que contre la nature des chofcs la rc- 
compenfc deuinft peine, 8c la peine re- 
compqnfç. le . dis donc que voftre pre-, 
fercnce.eft tres-iniufte dans le railon-. 
nanent y Mais pafiant plus auant j’a- 
joufle qu'elle cfl moralement impoffi-, 
ble dans l’ordre des fucceffions de Bra-. 
bant : La raifon clt que les enfans du* , 
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premier libellant fàifîs dés l’inftaut de * 
ladiflolution du Mariage > de la pro- v 
prieté de tous les Fiefs du furuiuanc , . 
cette propriété ne fe trouue plus en la 
poflcflîon du pere lors qu'il fe remarie, 
ni dans fa fucceffion quand il meurt,& 
par confequent iKefl: impofïîblc que 
l'enfant du fécond lit y fucccde. Car 
pour cfhblir cette prcference du mâle 
du'fecond lit pardefîus la fille du pre- 
mier , c’efl vue nccefïuc que le Fief fe 
trouue dans les biens du pere au temps 
de fon decez , puis qu’on ne peut fuc- 
ceder qu’à ce qui appartenoit au def- 
funr. De forte qu eftant defpoüilié de 
toute propriété , & réduit à vn fimple 
vfufruic , c'cft vne chofe abfolumcnc • 
impo/fib le, qu’il laifife à ceux du fécond, 
ce qu’il ne pofledoit plusauant mcfme 
qu’il contra&afl le Mariage dont ils * ' 
font iflus. Mais pour mieux éclaircir ’ 
ce raifonnemenr , difons , s’il vous 
plaifl , que la Coutume ayant faifi par 
le droit de deuolution les enfans du 
premier Mariage de la propriété des-' 
Fiefs du (uruiuant , il faudroit pour 
faire que le mâle du fécond lit puft 
fucceder à cette propiieté, qu’elle faft - 
retournée au pere , & que l’enfant du 
premier lit en euft efté ddfaifi , ce qui # 
ne fe pourrait faire qu’eu trois maniè- 
res, ou par la difpofition de la Coutu- 
me, ou par la volonté du furuiuant,ou 
par le droit commun.Or vous ne direz 
pas que la Coutume , qui a douné cc- 

E 111; 




5 ^ Dialogue fur les Droits. 
droit au premier lit , l’en dépoüillè 
- pour civ reueftir les fécondes Nopces 
aulquelles elles n'a eu autre intention 
que de l'ofter.Qn ne dira pas aufli que 
le furuiuant qui en eftoit deflaifi, aie 
eu pouuoir de le retirer de fon premier 
lit pour le faire palier au fécond ; Sc 
quant au droit commun, nous fçauons 
que toute fou inclination , aufli-bicn. 
que toutes fes djfpofitions , vont toû- 
jours en faueur des premières Nopces 
contre les fécondes. Concluons donc 
que vôtre preference eft impofiible 
dans l’ordre des fucceffiohs de Bra- 
bant i & permettez que i’achcuc > en 
vous faifanc voir qu'elle eft mefrne 
condamnée pat la difpofirion exprefle 
de la Coutume du Pais. Cette Coûtu- 
mejaprés auoi/ diftingué les Fiefs qui 
appartenoieat au furuiuant dans le 
moment de la diflolution de fon pre- 
mier Mariage d’aùec ceux qui luy font 
écheus.ou qu’il a acquis depuis fes fé- 
condés Nopces, ordonne par fes Arti- 
- clés deux & ttoifîémc , que les enfans 
du premier lit auront la propriété de: 
tous les. Fiefs que le furuiuant pofle- 
doit lors que l’autre conjoint eft dé- 
cédé, & veut expreffément que les frè- 
res & fœurs de ce Mariage y fucce- 
*denc les vos aux autres. Cela prefup- 
pofé , vôtre preference n’eft elle pas- 
dircébemcnt contraire à cette Loy ? 
puis que le mâle du fécond lit vou- 
droit cuipcfcher , contre ce texte for-/ 
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mel, la fœur de (accéder à (on frère du 
premier lit j aurti auez-vous veu que 
Kintfchot,ce grand Chancelier de Bra- 
bant, a dit fort prccifément, que jamais 
les enfans du fécond lit, ne pouuoient 
rieu demander dans ces Fiefè pendant 
qu’il y en auoit du premier : Ce que 
Criftiné & Sandé confirment , lors 
qu’ils difent que ce Droit de deuolu- 
tion ne s’applique qu'aux enfans qui- 
font communs, entre le deffunt & le 
furu iuant : Mais vous deuez d’autant 
moins refifter à ces veritez , qu’eftant 
du Pais , vous fçauez que la réglé ge- 
nerale de toutes ces Coutumes eft de 
preferer la fille du premier lit au mâle 
du fécond, & qu’en effet, celle de Hay- 
naultjde Malin.es , de Namur , & plu- 
Cours autres , en ont fait des Articles, 
exprez.- 

Le Flam. Il faudra donc que con- 
tre l’ordre de la Nature, auffi-bien que- 
contre ccluy de la Police generale- 
de tour le monde j le frète obcïlïe à. 

fa foeur.. 

Le Fran. Pardonnez-moy , car le 
Rby Catholique commandera dans fes 
Eftats , & la Reyne Tres-Chrefticnne 
dans les Cens ,■ fans que l’vn ait aucun, 
empire fur l’autre. I’ajoitce me(me 
que par vôtre propre reconnoilTancc 
cela fe pratique tous les iours de la 
forte en Brabant.car la fille du premier 
lir emportant pardeflus le mâle du fé- 
cond les Fiefs du furuiuant , en vertu*, 




58 Dialogue fur les Droits ' 
du Droit de deuolution, il arriuc très-' 
fouuentqucle frère poflede des biens 1 
dans la mouuance ou dans la cenfiuc 
de fa foeur.Màis après tour,que pouucz 
vous répliquer à vos Hiftoires , qui 
nous apprennent qu’IfabeHe d’Aufiri- 
che, fille du premier lit dePKilippes II. 
a poffedé tous les Efhts des Pais- Bas , 
à. l’eidufion de Philippes III. fon 
demy frere , qui eftoit fils du fécond 
lit du mefme Roy Philippes I I. 

Le Flam. Vous ne tvouaerez pas, 
d’exemple hors ccluy là', qui iufKfie 
que iamais dans b pofllflion de ce 
Duché vnc fille du premier lit aie ex- 
clu vn mâle du fécond. 

Le Fran. Vous n’en rrouticrcz pas 
aufli qui prouuc que iamais vn mâle 
du fécond y ait cfté préféré à vne fille 
du premier } car depuis que ce Duché 
fùbfifte , cette concurrence d’vnc fille 
du premier lit aucc vn mâle du fe- ' 
cond, ne s’eft prefentée que cette vni- 
que fois, où vous voyez que la fille a ‘ 

* cflé preferée. 

Le Fi am La Duchcffc Ifahelle ne. * 
fut pas preferée en vertu du Droit de 
dcuolution,mais elle rcccuc ces Efiats ' 
du Roy Philippes fon perc, qui les luy 
donna libéralement en faucur de Ma- ' 
liage. 

Le Fran. Confultez vos Annales,. ' 
& elles vous diront qu’à la vérité Plii- 
lippes II. pour fe faire honneur par " 
vne libéralité imaginaire* donna à ifa- 
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bc-l-le tous fcs Eftacs qui luy apparte-, 
noient par le Droit.. de deaolution., 

Vous verrez, mefme dans vos Archi— 
ties,que tous les Ordres du Duché pro-i 
tefterent que cette donation ne puffc- 
faire de préjudice à leurs Droice> Coû*» 
tomes & Priuileges , & que nonob-* 
liant cç Contraél . , ils.,confidercroient ;; 
toujours Ifabelle comme ieurSouue-T t 

raine naturelle & légitime a. Et Ci la .*; ' 

curiofîtc \ous porte. plus auant vouSv. 
pourrez entièrement la fatisfaire dans . . 

lTHiftoire des Pais Bas, écrite P«- dî^bSTLue- 
Grotius , ou on lit que Philippes I anodecî-- 
voulut donner ces Prouinces à Ifahel- mum ceflio- 
le, non feulement pour r.imencr les arttctilum 
rebelles à leur deuoir t.mais auffi pour Belgicatum 
les luy a fleurer par ce pairage contre 
Jes cmpelchemcns qu vn lour fon ac- rr i,,ii e giis ni- 
ray frère luy- pourroir donner , quoy h V deroga- 
au’clle eu fuft 1 hcrirere legiriirjc b. ® jm autdetri- 
Ce qui fît telle. impreflio.n da$ .tous les n * cnto f° rc « 
cœurs Si. fur tous les efprits du Païs , q ,° rt . s 
„ que ce fut alors que les Chriftiné , les fmmGrapha- 
Kintfchoc. , les Eukcq , & Jes autres rium fenten- 

tiam protule, 

runt; quar palam prentmeiauît Ordi'ries îta cenfuiflè , fe Al- 
berto Ârcliidud Sereniflim* rnf'ntis noinine tanqid n Prin- 
cipe légitima: barumProuimi nwm josiurandumprxftituros, 
lî vici/ÏÏ h ci s - jujurandum prxftetur de oWeruandis patrix 
priuilegiis, S< de ijs/aciendis qux contra majorum infticuu 
&tnrfpicia innouan , autabrogata fi:nt, 
b Dorem Philippus B icg'rtiditm cum Belgica dixerat vt le- • 
g«imr hxredi adnerfis fratteiii minorciu diuiûune coiifu- , 
lactur. Lib. 6 , ann. 1^7. • 
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6o Dialogue fur les 'Droits 
célébrés Doéteurs de la Nation , s’é- 
puiferent fur la matière du droit de 
deuolution , pour faire voir à leur 
Prin-.cfl'e que c’eftoit ce titre de la 
Loy & non pas la donation du Roy- 
fou Pcre qui la faifoit Souueraiuc de 
Brabant* 

L'Allem. Cét exemple & ces pro- 
tcftations mefcmblent d vn très-grand 
poids pour appuyerie droit des fil les. 
du premier lit, contre les mâles du fé- 
cond en Brabant » niais peur-eflre 
Monficur nous en dira-t il queiqu’vn 
de contraire. * "" 

Le Fran. Il fcroit bfen difficile 
qu’il puft le faire , car tous les Ducs 
de Brabant qui ont eu plufieurs fem- 
mes auant Philippes II. font Geoffroy 
III. Henry I. Henry II Iean I. An- 
toine de Bourgogne & Philippes le 
Bon. Or il fe vérifié qu’apres la mort 
de ces Ducs , ça toujours eflé vn fils 
du premier lit qui a fuccedé au Duché, 
ou vn fils du fécond , n’y ayant point 
eu d enfans du premier comme a cfté 
Iean II. ou vn fils du troifiéme lit } 
n’y en ayant point eu du premier , ni 
du fécond , comme a efté Charles le 
Hardy fils du troifiéme Mariage de 
Philippes le Eon qui n’cu laifla point- 
dès deux premiers. 

L’Allem. le me trouue extrême- 
ment perluadé fur le Duché de Brahâr 
en faucur de la Reyne, & fi fon Droit 
tft aufli bien cftably fur les autres 
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ïfhts.j'eftimc que l’on n’y peut refifter 
fans opiniaftreté. 

l|E Fran. Le refte des Droits n’eO: 
pas iptoins juftifié & s’explique en tres 
peu de paroles : car les objections 8c 
les rerponfes que vous venez d enten- 
dre*- s’appliquent fur toute la lutte des 
autres. 

Le Flam. Continuons donc > s’il* Sivir.nut 
vous plaift. ; mlI, . cr 

Le Fr an. La Seigneurie de Mali r pc,Vntreliài 
nés appartient à l’Infante , par ce tné-fciid'.s dicm 
me droit de deuolution. L article i y. f mm ob.eac , 
du titre io, de la Coutume y cfb pre- tum cr ni.i- 
cis a. Et Criftiné dans le fçauant* tis 15 C 1‘ H ,a 
Commentaire qu il eu a donne au pu- vjll p ril( ^ llin 
blic.attefte formellement que tous les h.jbcbtm 
Fiefs du furuiuant (oit acquêts, ou pa- omni.i com- 
trimoniaux , appartiennent par Droit mmlraccidc* 
de deuolution aux enfans du premier raria Pairona- 
lit, dés le moment de la di Solution du “ 1S 
Mariage. Il ajoute aicfme que cette f eu d.t!es : nec 
Coûtume cft en cela plus feuere que non fci.bîcm 
celle de Brabar, qu elle defere aux en- i» ob-iencio- 
fans du premier lit tous les Fiefs qui ncs cclt s 
Ton écheus au furuiuant par fuccdfion | ,r °^ et ’ s ( 
durant l'on fécond Mariage , au preju- mau,...,,, 
dite 5c à fcxclufion des enfans qui en rhum m\ li- 
font ilTus , ce qui n’effc pas en Brabant ber os deuoL 
a. Pour ce qui regarde Anuers qui eft 
1 vn des principaux Fiefs du Brabant , * an d”™ V enii 
l’Infante y cft appellée par trois tittes. fecum 
Le premier eft celuy de la Coutume dîim antiqaâ 
qui introduit la deuolution jle fécond meictia.Con 
eft l’vnion qui a efté faite de ce Mat- ttuutionem 
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''Si Dialogue fur les Droits 
&feté pet quiüt au Duché de Brabant , par Thi" 
vniuetfam J j ppes le Hardy Duc de Bouigoonc,‘& 

fuperftes al- rcn< >uueJlee dcpuispeu par acte folcn- 
tero conjugû nel de l'Empereur Charles tourne , du 
niortuo , vf u- ' i 1 le déclaré infeparable du Brabant a. 
fruftuarius Et le triofiéme efb iVfage quiaéta- 
redditur fuo- jjjy jnunilablement que tous Fiefs 

rumLonoru, ' j d t i 

Jtueînduftriâ. !?°“ uans ic Btaba " t t l U / 1 . < l u f ,P a « °» 

qu*fua (unt fc trouuetit mues , toit dedans ou 
bue hxredi- dehors le Duché , font réglez pour la 
tate obtiene-.fucceflion, par la Coutume féodale du 
nint , eorum Duché. 

propcietate ^aute G ue ldre admet au /Tî par 

beio, pminc- article exprès le Droit de dcuolution , 
te,quihxtc '& à l’exemple de Malines , préféré les 
dcifuiuri enfans du premier lit à ceux du fe- 
Aiut de- cond.pour les Fiefs qui ne font mefme 

codante '^ c ^ eus <î ue depuis les fécondés Nop- 

eum mo- 

riantut, proprietas denuo ipfî cum vCvfr. confolidatnr , 5 c id 
ptoptet fpem rediturr proprietatis h ereditarius illevfufru- 
Âuu.appellatur.àtque hinc eft quôd proprietariis non liccat, 
qnandiu in viu eft vfufr. eam-proprietatem vel vendere , vel 
oppignerare.vcl vl!o denique colore onerare , vtî colligi po- 
te(l ex generali ftatuto 5 c confuet'idine Brabantiar & patti- 
cularib. 5 ccJ^In tonfurtud. Mehfiri.'lit 1 6. art. la. num. i f. 

«In perpetuum Antuerpia, 5 c qutdquid ad eara pertincre 
oftendi poterie, eitiitatibus communique Brabantix Prouin* 
cîx conjun&a manebit , ficc. 

En 1 549 . dans la nttption de Philippe IL peur Prime de Bra- 
bant. chap.^o. 
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de la Reine T te s Chrefl. £5 
-ces a. Nous voyons dans les com- 4 Quorum- 
mentaircs de Sandé fur cctteCoûtume du tocornm 
vn Arreft folcnnel du Confcil Impe- v( " J apud Bu- 
rial qui l’a ainfi jugé en faueur du Ba- b ; lnto * vu ! c " 
ron de Tantaimbourg contre des en- r * G,eldrU°" 
fans du fécond lit qui demandoient a: q , c alibi ex 
part dans les Fiefs écheus de leur prima m.nri- 
temps. Le droit de la Reyne fur le rnonio lufce- 
‘Comté de Namur cfl fi clair qu’il fuf- P : J 
fira pour toute prcuuc dexpofci les A 

deux articles de Coutume qui léta-q,,^,, a i- 
bl ifTcnc , le foixante & dix-neufiéme lodiisimmo- 
introduit la deuolution en faueur des bi'iïms prae- 
enfans du premier lit b. Et le quatre- ^ xa %' lT / 
vingt deuxième otdonne,que ces mef- e n , •*. “V-.t 

o r , * . S <n le ir/i (j.tl. 

niesentans luccedent aux bien^ im - cin r f tn i. tr. 
meubles apportez en mariage échcus f . ti . $. $. 
ou acquis pendant fa durée, à l'exclu- ««>»• $• 

-lion des eufans d’autres Mariages fub- ^ 
iequens c. l’cftimc qu’il n'y a perfon- co:i ’ üi l , ' s I ‘ 1 -* 
ne qui ne tire facilement les conte- [ ccls cn nu _ 
quences de ces deux articles, & qui ne , ûd’vn 
juge que ce Comté de Namur ayant dcfdits coo- 
appartenu au feu Roy Catholique pen- pints. ternit- 
’dant fon premier Mariage , 1 Infante j’ c v,c ’ P’j 
qui en cltiliufc y a le droit tout entier. lli(llluf;) f mt 

procicez 

d’eux * la 

propriété des biens fuece lera & fe deuoluera par & incon- 
tinent ledit ttépjs aduenu aufdics enfins , fauf au furuiuant 
Ton vfufruieen iceux 

c Item , les enfins du premierMr fuccederont aux biens im- 
meubles apportez en Mariage .efeheus ou acquis pendant iee-; 
lu/ Mariage . par pere & mete , à l’cxclufion des en fins d’aa- 
ttes Mariages fubfequens , & fembbblement les enfans du 
fécond iit , fuccederont és biens efeheus, acquis ou apportez 
comme dcifis , audit fécond Mariage, à l’excluüon des pre- 
miers. 
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6 4 Dialogue fur les Droits. 
Venons au Duché de Limbourg qui 
eft joint à ceiuy de Brabant par vue 
vnion fi ancienne & fi étroite qu’ils 

a Proirinci* ne , fout , Pf 1 raducu d ' •« Pa « 
noftr* Lim- S^vue ieulc Souucraineté , & n'ont 

burgenfis , & qu’vn feu! Sceau > & vn mefme Chan- 

tnnfmof.il » celier , bien que chacun des autres 
in perpetnum E ft ats a j t Ie fi en en part ; cu ji cr . Ec de 

mnXVc& '«y.PEn'Pfreur Charles Quint , & l e 
Prou incia ^ rince I hilippes Ion fils a 1 imitation 
noflra Bra- de leurs PredccefTeurs prôtefterent fo~ 
bantia, ncque lennellemcnr en 1^49 qu’à, perpétuité 
vnquam ab ] c u lIc fié de Limbourg & les places 

terunt* &c ^ nU ^ ^eufe , dcmeurcrôient in- 
En Pnhe d< feparablement vuies au Duché de Pra- 
reception de banc a. C’efl pourquoy le Droit & les 
Ehi/ippe n. raifons de la Rcyne fur ce Duché, luy 
chyrre. ii. attirent ncceflairement ceiuy de Lim- 

uon°x".!lgo Wg, qui n’en peut tftte (epaté.A l’é- 
dicitur tene- gard du Haynault , conlbmment c'cft 
rc fuâ diiio- vne Souneraineté en alleu , qui ne 
nem, à Deo reconnoiû , fi l'on en croit la voix 
& ^Sole id cft, du Païs , & toutes les Archiues de 

mortalUmi ’’ Eftat ’ que Dieu & le Soleil pour 
Cap.i.nvm 9. Seigneur dominant b. Et c efl de cette 
jol. i i.lib. de qualité que la Reyne tire fon pre- 
jeud. mier Droit fur ce Comté, car par arti- 

cle expiés de la Coutume , il eft dit , 
s k les alleux patrimoniaux appartien- 
dront aux enfans du premier Mariage 
& non à ceux du fubfequent c.Si tou— • 
C les alleux tesfois l'Efpagne contre la foy del'hi- 

Cpmfcn 1 ' 1 ' < J oirc ' al ’ ,IÏ bien <î« contre la certitude 
dront aux “ es F rcuucs » vouloit foûtenir que 
cn&ns du vu Fief & non pas vn alleu , le 

Droit ' 
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Droit de la Reyne n'en feroit ni moin- premict Mu-* 
dre , ni plus foible , puifque tout Fief riage, fils ou 
gui eft acquêt appartient par la difpo- ou fillcsj & 
mion de cette mefme Coutume aux ? on “V** * n ‘ 
enfans ifïus du Mariage qui l'a acquis, r ;"g e U p u |,(e. 
quoy que filles à l’exclunon de ceux quenr ; mais 
des autres Mariages nonobflant que s’ils écheoiéc 
ce fuflent des mâles a. Or foit que lq*collatetalle- 
feu Roy Catholique ait rccueiHy ce mc !î c du , rant 
Comté pendant ton premier Mariage "iSÏ. 
comme heritier de 1 Infante Ifabelle fa liage , ils ap- 
tante , ou comme donataire de Phi- partiendronc 
lippes II. fon ayeul , qui l’auoit don- au * «*ûn* 
né à Ifabelle en faucur de Mariage , à ^. la ~ 

la charge de retour au Roy dlfpa^TScnOe 
gne qui regneroit alors , fi elle dece- même s’oh- 
doit fans poflcrité.Il eft certain qu'en ferueraâ l’cf- 
1 vn & en 1 autre cas c'eftoit vn veri- g ar d des al* 



table acqueft en fa perfonne: Car pre- ( e “ x act l uis * 

fii p posé que ce foit comme heritier 

de fa tante , la Coutume déclare toute a P u /n auxTls 



ôc filles de 



... ... . chacun Ma- 

riage ou viduité d iceluy, auquel Iefdîts acquefks feront faits, 
ou a leur génération, ^rr. 4 . chap. loy. 

* Tous Fiefs acquis par pere ou mere , confiant chacun Ma- 
nage , ou viduité d’iceluy , appartiendront & écheront aux 
enbns du M.iriige ou viduité , en tel ordre que cy-deuant a 
Cité dit. lArticl *. j. Chapitre. $ i. 

- Quint aux Fiefs écheus en ligne collaterale: ou acquis en 1 
premier. Mariage encore que filles duditpremier m triage , j e • 
pere n en pourra faire l’allicnation de tant qu’enfans,quefi] s 
que filles , deuront fucceder és Fiefs acquis ou efeheus Colla- ■ 
«étalement confiant chacun mariage, 9. Chap. 9 4i 
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t Article 7. 
Chapitre 9 1. 



b Art. 1. & i. 
Chapitre 9}. 

• Que fi le 
'.Hui.iaut des 
deux con- 
joints , ayant 
rnfans de Ibn 
Mariage ait- 
ronuolé en 
i'autres 
'Jopces, dont 
èrg ient itlus 
l’autre s en- 
ans , iceux 
rnfans d’ice- 
u y dernier 
dariâge ne 
jeûnent de- 
nander âu- 
:un dipit par 
le crêpas du- 
dit furuiuant 
d et héritages 
donc il a pol- 
feri^ durant 
(on premier 
jMarjàge. 



Dialogue fwr les Droits, \ 
fucccflion collatérale acqueft <* » Et &+ 
c’cft comme donataire de Philippcs, . 
Ton ayeul > la mefme Coutume porte, 
que les donations-cn dirtélc , font ac- 
quefts ; à moins quelles foient faites 
à l’enfant comme à fon droit Si aine, 
hoir , Si que lespere & merc ne l’en, 
adheritent de leurviuant b : Ce quon „ 
ne. dira pas du feu ..-Roy Catholique 
qui bien loin d’en iuoir.efté adhcrité» 
par le donataire > ou qu on 1 ait con-, 
fideré comme droit & ailné hoir > u cfc T 
yenuau monde que de très-long temps- 
après > puis que Philippcs i fl» fon t 
pere n’çHoit pas,. mç(mç encor? marié ; 
au temps -de, .cette donation» &.par co- . 
fcquent.vous- v.oy ti qu en tout lens * 
le Comté de Haynault appartient à la* . 
Reyne.Celuy d’Artois ne luy pourrort . 
cÇtae aufti contefté que par vue injur . 
ftice .toute ouueite çpntre là difpon-^ 
tion de la Coutume du lieu > qui por- 
te que fi le furuiuant fe remarie , les - 
enfans du premier Mariage, emporte--, 
rontà l’exclufion de ceux du fécond * 
tous les héritages qu'il. auT.a.pofledez. - 
durant le ( .premier Mariage c ; Mais , 
pardeflus toutes les autres Coutumes, A 
celle-de Cambra^ eft fauorable d-1 In- f! .. 
fanre , puis- qu’elle -ordonne, formelle- * . 
ment- .que les enfans du- premier lic i - : 
font, tellement faifis de la propriété^ 
de, tous, l'es Fièfs , dés L’inftânt de Î*T 
digplption du mariage , , quc x./uiiu^^-- 
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de U Reytte Tries-Chreft. éj 
üartt ne peut pins faire aucun atte de * Homme ou 
propriétaire , H non auec le libre & femme ayant 
î’expiés consentement de tous les en- en £ am • °. u 
faus aflcmblcz a. Quant au Comté de ne- 

Bourgogne , les mâles & les femelles mier Maria- 
y'Pattageans également» fans aucune gebrifé fie fe* 
diltinéfaon de la nature des biens , ni P 3r é ne peut 
de l’ordre des mariages > les trois en- va 3 ^ >Ieme ' 1 ^ 
fans que le Roy Catholique a laiffei ”‘ r ' Znw, 
ac les deux lits , le doiuent partager n i autreirct 
également par tiers. Et pour le Du- aliéner fe s 
ché de Luxembourg , le mâle du fe- héritages, tac 
coud lit y a la moitié toute entière, & *l ue 
la Reyue auec fa dçmy fœur du fe- iautre- 
. coud lit , 1 autre moitié , qui eft pour men t en dif- 
chacune vn quart , parce que la Cofi pofer, linon 
fume y donne au mâle le double de la <* u libre con- 
portion des filles b. Voilà , Moniteur , ^ entcment 1 
en- ahtegé ce que fa y pû rîtcnirdB^Œd*» 
traite qui m a cite communiqué des Loix aftucl- 
Droits de la Reyne ; fi quelque chofe es & perfon- 
m a elchapé,ou que la prcuue ne foit nellesdetous 
pas allez forte * .’-ou s n’en accuferez , çn * 

s'il vous plaift , que :v.a mémoire ou , 

^ : foibi,k- s ■ . saefc 

Le Fl~am. Bien loin de croire iq de freres , ou 
tous ayez rien oublié, vous noirs auez fviirs, ch.-icu- 
parlé d’vne manière qui me ‘ fetrtit nc na 
prefque" foupçonner que" vous cftey V' l3 - mo1 ’ 

J Auteur du Irait? , car il clt fort drf- p V a des üç- 
ficile qu’on puiffe dire fi rempli &> fi res. 
fçauant de Touorape d curruy. oirt. ÿ. 

1/AIlemg Plcnlt au C iel que toute ' 
la Ville euft oüy a que n '-n venons * 
d’en îeiïdro •' fur vu fujer 11 : m\ ovrant •• 

F ii 
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6$ Difilogut farUs Droits 
à Ton repos , à Ton honneur & à fa fi-*'-» 
délité. 

Le Flam. le le fouhaiterois de tout 
mon cœur , car pour dire le vray , ie 
me fens extrêmement defabusé > & il 
me fafchc que les autres ne le foient 
pas. 

Le Fran. l’efpere qu’ils le feront 
bien-toft par le Traitté que le Roy 
Tres-Chreftien n’a fait compofer que 
dans la feule pensée de les infimité 
& de les tirer d’erreur. 

Le Flam. En quelle langue cft-il 
eferit ? 

Le Fran. L’original cft en rran- . 
çois , mais le Roy Tres-Chreftien IV 
. fait traduire en Latin afin qu’il euft.: 
plus de cours , & je puis vous affeurex 
que la verfion en eft admirable. 

Le Flam. le crains bien que tet 
ouurage ne vienne pas jufques à nous, 
mais je fuis refolu de ne vous pas 
quitter que vous ne m’ayez promis-; 
vne faueur. . 

Le Fran. Si elle dépend de 'raoy • 
vous en cites afleurc -, Quelle cft-elle?? 

Le Flam. C'eft , Monfieut > que; 
vous falfiez imprimer auec tous les. 
textes des Coutumes , & les auto-» 
rirez en marge le récit de noftre con- 
uctfation. Vous le deuez à la ve rité ». 
&.fi fofe vous le dire tout bas à l’o- 
reille. vous le deuez à . noftre Augufte: 
Princcfle. 

Lfi Ta an. Que cette decta racloii . mo 
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de la Reyne Tres-Chreît. C \ ? 
rauitrîl cft vray que ie dois tout à ce 
facTe nom » & je vous promets que dés 
ce foir ie difpofcray îes chofcs pour 
vous donner ce contentement. 

L’Allem. Vnc fi douce & fi hon* 
nette conférence ne fe pouuoit termi- 
ner plus agréablement. Nous efperons 
dans peu,Monfieur,l’cfïet de vôtre pro- 
mette^ nous vous con}u'rons,en nous 
fèp3rant,de l auancer auec toute la di- 
ligence que la matière le mérité » &■_ 
que noftrc zele le defire. 



FIN*. 




P E RM JS S 10 N. 

V * 

I Rri’empefche pour le Roy, l’impref- 
fion du Liure intitulé 'Dialogue furies ‘ 
Droits de la T^eyne Tres-Chreftienne , 
faite par A n t o i N i M ol i n ; % 
Si Compagnie, auec les def- 
fences orHinaires. Fait à Lyon ce i y/ 
May 1667. - 



GJA L L I AD. 




CONSENTEMENT. 

Ç Gif fair fuiuant les Concluions 
‘yjda Procureur du Roy. Fait les - 
iour~&-4m fufdits. 

dvxie.v. 

A 

/ . 
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L E s Droits de la Reyne . T ies~Ghre (tienne - 
eftant clairement prouucz par les Traiter 
rraoçois , Latin, & Efpagnol qui ont cfté. 
donnez au Public > le Roy Ties-.Chreftien a rc- 
foiu.de fc prefenter- en pcrfdnnc aux porres de. ■ 
toutes les Villes de Brabant, de Hiinaul, & des au- 
tres Prouinces des Pais- Bas qui font écheu'es à la 
Reyne , à la tefte d'vnc Aimée de (bixante mille 
hommes 7 pour afleurcr tous ces Eftats contre les "• 
cabales de ceux qui tâchent de corrompre par de 
•vaines efperances , ou de feduire par des menaces 
la fidelité de ces Peuples, Et parce que l'on pour- 
roir leur donner de mauuaifcs impreffions des in- 
tentions de fa Majcfté , Elle déclare b Que bien 
loin de vouloir defoler ces Prouinces par la fureur 
des Armes , Elle vient leur procurer le bien Sc le 
repos qui leur eft nece flaire ; Et q de non feulement 
Elle veut maintenir les Ecclefialtiqucs, les Nobles, •. • 
& le Tiers Kftat dans vne pleine & entière joüif- 
fançe de tous leurs Priuiieges,majs mefmequ’Ellc 
les augmentera , donnera (a Protc&ion toute- 
puiftante pour bonifier le commerce par Mer 8c 
par Terre , & les Manufactures dans tontes les 
Villes ,& plat Païsj Comme auffi qu’Ellc confcr« 
uera les Officiers & Magiftrats dans toutes leurs 
Charges & romftions. Dans cette Déclaration 
précife de fa voloivré , Sa Majefté ne. parle que- 
deGraccs > parce qu Elle eft perfuadée que toutes ; 
W,- Villes de ces Prouinces luy,.otiuriront leurs * 
portes le reconnoitronc pour leur vray , légi- 
timé:; & «naturel Souucrain : fa Clémence Royale , 
& fa. Bouté. tpUie‘patcîneUe ne luy permettant pas:-. 
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de croire qu’aucun de fes ncuueaux Sujet voulut 
ncceflîter fa Iuftice à punir \n crime de Rébel- 
lion. 

Sa Majcfté déclaré de plus , que toutes les Vil- 
les , Bourgs, & Villages qui' le reconnonrout , 
feront exempts de tous les defoidrcs qu'vnc gran- 
de & puiÆamc Armée attire ordinairement après 
elle.’ 

« 

*■ 
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